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L’EïéiiFâûtt ùil J * -% Quel crirrje I Les élections
Lu première oxcunion annuelle 

odi'.rte par le “Progrès «lu Sague­
nay” A ses amis, a eu lieu lundi. 
Le succès a même dépassé Ica es­
pérances des organisateurs de celt** 
excursion. Jamais piqujniquo n’a 
mieux réussi, chaque cxcursionni.-- 
te est revenu enchanté et avec 
raison.

Dès samedi soir, près de six 
cent personnes avaient donné leur 
nom à nos bureaux pour lundi ; 
mais tous ne vinrent pas. La mau­
vaise apparence du temps, au mo­
ment du départ, empêcha un assez 
bon nonibrcdc prendre part an voy­
age. Trois cent personnes s'embar­
quèrent quand même; Bien leur en 
prit ; on craignait une journée de 
pluie ; a peine un petit orage est
venu.......... abattre la poussière au
départ, et ce Tut tout ; le reste de 
la journée, lo parti a été ratifié 
d'une bel’e température, fraîche **t 
pure, qui don mut fortement envie 
de...........gigottfr.

A S hrs. le “Eddy” bateau de la 
Ci« du Port, llânqué d’un coté, 
d’une énorme barge-maison ; de 
l’autre d'un spacieux chaland, et 
pavoisé de bâbord à tribord, de 
Pavant à l’arrièro et jusqu'à l’extré­
mité de son grand mat, attendait 
au qu li faisant ce qu’il peut, il for­
ce de fumée noire et de blanche va­
peur pour témoigner l’impatienc 
qu'il a de quitter le rivage.

Le petit orage dont nous avons 
dit un mot tout-n-î’heurp, commen­
ce a tomber ; n’itnporte, on s’em­
barque en jetant un dernier défi

tous les éléments. Les bateaux 
du port saluent, de leur sitll sts, h* 
ilépart de l'excursion : les dragues 
font hurler leur si reine ; les loco­
motives du Q. & L. St-Jean crient 
de ton toi leurs forces, le canon 
dn Château tonne, quelques péta­
rades de fusil éclatent..........

inutile de raconter pur lo menu 
tout lo voyage d’aller et de retour ; 
ce serait trop long. Il ne manque 
pas de choses que noussommoschar 
mds de voir dans un voyage sur le 
Saguenay. ’Pont le monde le «ait, k* 
paysage y est presque partout d’u­
ne grande beauté et d’un pittores­
que accompli ; ce qui, a vrai dir-, 
est pas mal 1* cas de tous les pay­
sages du momie.......... A mesure
que nous avançons la brise se fait 
plus forte et donne aux Ilots des

ondulations do plus on plus pronon­
cé. s sur le quids nos h.teaux sedan- 
dinent f«»rt gentiment. Ah ! quel 
beau voyage nous faisions !

Tout à coup le cri : Terre, terre ! 
et. nous voilà arrivés dans “un uf- 
flour.: d'eau hole et «lé cable.” 
Nous sommes dans une anse formée 
par le cap ‘Jaseux’’ et la Pointe 
au Pin. Au fond «le la baie, le spec 
taclc est chaînant. Le débarque­
ment s’opère avec des précautions 
infinies et nous allons prendre le di­
ner sur la grève, au bord «les arbres 
... .Tous les estomacs crient fami­
ne et un moment la purole est aux 
.... fourchettes et mix couteaux. 
Et le diner se continue avec des 
appétits de collégiens, s'attaquant 
à tout du cœur.

De nouveau, il fallut regrimper 
sur les ponts «lus navires où, un • 
heure ap:ès nous étions tous sains 
ol f au fs. Et la ditii'C connue:. <;« 
surle pont du chaland, s: continua 
et nt: finit que vers le**
dix heures quand le-* bateaux tou­
chèrent les quais du gonverneiiu* t 
où l’on se sépara. A six heure* il 
y avait eu int.irruption remplie pu­
le toup *r qui se prit sur les ponts ; 
puis on tira au “tag of war". De** 
contingents d’oxcursionnist *s nou* 
arrivèrent successivement à bord 
de quatre bateaux il gaze line : cela 
redoublait la gailé et l’on s'amu­
sait bien.

Les dames et les demoi- 
m lies furent aimables au-de­
là d-î toute expression ce qui ne 
contribuait pas peu il réhausser la 
bonne humeur de chacun : à elle- 
de dire si les mossioun le fu­
rent... .cea vilains égoïstes pen­
cheraient pour l’aUirmativc.

Chose rare, dans une excursion 
où se pressent trois: cent per-ou- 
nes, il n’y eut pas le moindre petit 
désordre.. L*s * boissons étaient 
strictement défendues et chacuu 
s’e«tscrupuleusement confirmé ii 
cette défense.

Bref ! on se rappellera long1 cm 
la première excursion du “Progrès 
du Saguenay”

, U tomme, 
l'ù Mdcheri

BODE mUJrÂllLd’union.deJ’Amoug/ V

Quel culot !
Il faut avoir un cynisme à la 

Bel ley ou un “culot” à la Midi iis 
pour vuijir écrire «pic la “nomina­
tion «le M. Bjih'V à la charge de 
premier magistrat de cette ville a 
eu pour effet de ramener la paix et 
la confiance parmi les pitoyens”... 
Ç i c’est fort ! quo le “pubhc sait 
que sous la nouvelle administra­
tion, tons les bons citoyens rece­
vront l'aisance et la protection 
qu’ils ont droit d’attendre... .0.» 
c’est raiilu ! qu'“ il y a la tête des 
affaires un homme capable de imi­
ter la canaille.”.. Q ici poigne ! en­
foncés Gotch, Mi Ion de Crotone 
aussi... .que “lin grand nombro de 
ses adversaires n’ont p^i hésité à 
lui témoigner leur hante satisfac­
tion". Un c’est ntupido !... .qu’ “il 
faut sortir lu villo du bourbi r où 
six mois d’un règno honteux lu 
placé1’. Ça c’est bête I.., .à moins 
que l’on veuille parler du “règim 
honteux" du maire fainéant, daim 
ce cas, nous disons : i;a c’est vrai !

Mal de Dente 
Guéri

en nr.c minute par le NKRVOL• Votre 
•ruent rendu «'il manque u'cuct. jçccuUcbca

De Retour
M. Jim. (î.rard, M. P. qui émit 

al é faire un voyage sur la Goto 
N.ad, à boni du at earner du gou­
vernement, le “Stormking" est re­
venu ces jours après un î ab*nc<* 
de dix jours.

M. Girard était accompagné de 
M. Taché, de M. le curé Lavoie, «1 • 
St-Gc léon, de M. .Elzéar Lévesque, 
avocat, et de q'i«:l«|iios autres «le 
ses amis dont les noms nous édrip 
pent.

voyage a été ag-éabh* sous 
tous les rapports.

Nouvelles de St-Fulgence
Mme Bouchard des Eboulrinents 

• st de passage ici chez sa Mlle Mme 
E. Fill ion.

Mme G. Lajoie est de Monr 
d’un voyage de plusieurs semaines
a Porlncuf.

« .
M «daine Thim itée Harvey, de 

Chicoutimi, e t do passage ic*.

La semaine ' dernière, M. Emile 
Tremblay coud* lisait ii l’autel 
Molli Emilie Pot vin, fille de M. 
Prudent Potvin du Lie 0»i*.

M. Adélard Maltais, condili uiit à 
l’autel Melle B. Boudreault du 

[l’Arme S -Jean.

Un «les grands crimes «pic l’on 
ro|m che à la Cie :1e pulpe «1 * Chi­
coutimi, cVst d’avoir, un jour, «te- 
miiidé, ù la vi le une exemption de 
t »Xtî. C’était épouvanüib’e. Et eom- 
inent des homines sensés avaient- 
ils pu prendre sur «*nx «h* fain* imp 
p «reill-* demande ?

La Cie Price venait de déserter 
Chicoutimi «pii dcineurnit sans au­
cune industrie ; on voulait doter la 
ville d’une industrie essentielle­
ment canadi-nne-fram^iise ; quid- 
«pies capitalistes canadicns-f au­
rais s’organisèrent et jetèrent le* 
hases de la Cie de Pulpe qui fonc­
tionne aujourd’hui à Chicoutinr. 
Mais ce fut liébi*» ! au piix de quels 
•acrilie *s ; on manquait de capi­
taux : on avait besoin «le l’aide de 
tout le monde ; et ce fut alors que 
l’on osa demandé à la vilL une 
exemption «le taxe. On la lui r l’usa. 
La Cie marcha quand meme; les si­
en lices furent seulement plus nom­
breux et plus rudes.

Mais le crime était fait et depuis 
ce moment on ne cesse de le lui re­
procher, chaque jour.

Et chaque jours, d’autre part, 
dans les grandes et les petites vil les 
du Canada, des industries sollici­
tent des exemptions de taxes. On les 
'eut* accorde ; on les leur offre mê­
me ; c’est une concurrença constan­
te, antre certaines villes, a qui of­
frirait le plus d’aide possiblt aux 
industries désireuses de s’implanter 
dans leurs murs.

Voici ce que nous lisons encore 
dans un journal de St-Jémmc d«* 
Terrebonne où une compagnie 
vient «le commettre le même crim •
« lotit la Ci2 de Pulpe, il y a quel«|iies 
années, s'est rendu coupable, ici :

"La présence d’un représentant 
«1 : la Commercial Rubber Compa­
ny devant le conseil, la semaine 
dernière, vient «le réveiller pour 
toujours, espérons-le, l’aclivitée de 
Iojs ceux «pii s’intéressent au pro­
grès *Je l'industrie a Saint-Jérôme.

La Commercial Rubber désirait, 
va voir ce que le conseil était dispo­
sé n faire pour lui aider à ouvrir 
<cs portes, à sc mettre on opéra­
tion. Bien qu'il eut paru peut-être 
un peu plus logique pour la com­
pagnie «h: dire d’abord au conseil 
ce qu’elle désirait avoir, le cotiser 
de ville n’en a pas moins assuré 1» 
Commercial Rubber qu’ii était t. iit 
disposé à lui accorder une exemp­
tion de taxes pour vingt an*, sans 
autre condition que celle île tenir 
sa manufacture «*n opération, quel 
«pie soit le nombre de pTSonncs 
employées, ou le chiffre de gages 
payés.

Personne nous le pré unions, no 
pourra trouver que le conseil de 
ville ne se montre généreux, c i 
même temps que soucieux «les in 
térêts dos contribuables en laismt 
cette ollVe à li compagnie.”

sièges d’éen :h«-
es trois «juar-

La lu tt-î lie
«t à c« Ile du
n dirait lus
aligné* de CCS

$12.00
EXCURSION DES RECOLTES

------AU------
Nord-Ouest

JEUDI 12 SEPTEMBRE

$12700
De Québec à Moose Jaw et les en­

droits situés à l’est.
'faux réduits proportionnellement

pour
McLeod, Calgary, Edmonton 

et lus stations au delà. 
Toutes les informations fournies 

sur demandes, etc.
En s’adressant à J. llono, HO 

rue St-Jean. ou il la ga.ro du 
Palais.

La ndmination
des conseillers

Merer* lin «*u lieu la noiuitmtimt 
«lu-* eu «lid.its au 
vins vacants dans 
tiers de la Yill 
ivssrmb'o milieu 
l’hiver demi *r. 
adversaires d’ahir; 
élections répétées et n allant à lu 
bataille 'que parc «pi'il y sont 
forcés, déci<lés d’avance à accepter 
la verdict (pie *es électeurs vou­
dront bien ren Ire. Il y a lut le 
cependant sur toute la ligne, 
dans le quartier Est entre M 
Henry Bergeron et, M. David 
Maltais, dan* le quartier Centre 
entre MM. A<lélaid Kîvérin et .). 
LA. (Judboul contre MM. Tin. 
Eugène Savard et Oinor Blais.

Dans le Q îartier ( )ucst, la fae- 
t'on Bel ley a changé «lo candidat. 
Ses trois hommes de l’an dernier 
n’ont voulu rien entendre et on a 
choisi une nouvelle victime dans la 
personne de M. Thomas Lavoie, 
celui-là même qui s’était constitué 
requérant cou Ire M . Dallaire. Il 
sera battu, il l’admet lui-même 
comme tout le monde.

Los adversaires «le M. Dallaire 
avaient préparé toute une organi­
sation pour prendre «lu nouvelle- 
procédurcv» contre lui uussitôi 
après la mise on nomination et de 
nus purs on pu.', .’.ittem’ir 
tout. Aussi, nos a.uis se soin ils 
préparés à faire déjouer les plan* 
de la faction B«dl-y et, à la grand* 
surprise de cette dernière, deux 
bulletins de présentation ont ét«* 
déposés, l’un en faveur de M. Dal­
laire, l’autre en faveur «le M. le Dr 
Edmond Savaid. M. 1)«llairo « t 
M. Savard ont immédiatement 
convoqué une assemblée «le leurs 
amis communs pour demain soir, 
v uidredi, et ti cette réunion, après 
avoir consulté ’es é'cet .»« du 
Quartier, un nouveau pas sera 
fait.

L*; quartier Ou »st donnera cette 
fois 100 voix de majorité à notre 
candidat.

Li votation aura lieu samedi h* 
7 courant.

Quartier-Est
Notre candidat, dans ce Quartier 

est. M. Henry Bergeron qui a pour 
ad versai te l’ex-m.airu fainéant, 
I’ll un ««'* à la carabine et au tison­
nier.

M. Bergeron est un honnête 
homme, digue en tout, point de re­
présenter les électeurs de l’Est au 
Conseil de Ville.

Nous sommes certains qu’il re­
cevra samedi prochain la majorité 
«les votes de son quartier.

Montrons aux exploiteurs de la 
chute à Murdo que leur place n’c-t 
pas à /Hotel d : Ville.

Quartier-Centre
M. lo Dr Rivorin et M. Codboutj 

seront élus Hans lu Centre par une 
grosse majorité.

M. Ths-Eugène Savard, le can­
didat battu de 1 hiver dernier, va 
remporter une nouvelle vest»» qui 
lui fera comprendre csperons-le que 
le peuple n’a pas confiance en s« s 
grandes qualités administratives.

Quant à M. Orner Biais, nous 
pouvons pré lire qu’il va subir un 
écrasement1.

M. Blais peut être un brave ci­
toyen, mais il n’a pas les aptitudes 
pour géra» le- nfi’iires il lu vilio.

Dans notre prochun numéro 
nous dirons un mot du culte candi­
dature

Actualités
La Cie de publicité de Chicouti­

mi, sous le contiûlo île laquelle e-t 
£.* •«’• i • “TiW.;.' i.’’ est coin posée 
de M. Tin E«ig. Savard, Madame 
Fiuvi*» Racine, veuve !«• f* u M id »c 
Muniti, David Maltais, notaire, 
Int i* de (îonzigu * B *ll**v, av«»c it 
et Elzéir 1a*vos«|Uc, avocat.

Lt voilà des gens, du premi» r 
au dernier, dont «»n pourra ail moins 
mettre rin*lép«,ndam,e «*u suspicion 
q* an*! bien iiiéiue «|uef«pies-uns en 
fertiient parade à loin propos.

^ {* *{•
l’alro,le fameux l’edro, l'éiiignie 

vivante, après une léthargie «le 
que’«pi?s s‘inaiiics, est rcs-ussiié ; 
réjo lissons-nous ! Pedro est un 
inulo draïuaturge accompli, i! aime 
ies coups «le thê.àire; il n’ariive 
sur la scène qu’à «le rares interval­
les ; il fait aussi l'etlet d’une che­
nille arrivant t«»at-à-c.»up sur voir * 
sala h*. Couvert d’un imnquo il 
p u« pa s *r en ou're pour un pitre 
du cirque. Ce monsieur a rei,M la 
Inch *té en partig** et qiie'ipic soi« 
la ttistc n rsonnaliti* «pii se each 
sous ce bandeau, nous lu tenons 
pour un vil Fiche. Reste couvert, 
va, Pedro, tu as de rudes taches a 
cacher.

*»!* 3^.
M. Iîelley, dans )e dernier nu­

méro «lu “Travailleur” demand'* 
que l'ont cesse les attaques contre 
In maison “Price”. Nous l’approu­
vons. Le “Lu Lie St-Jean” a pour 
P'itii ipc d'aider nos imlusi i ies plu­
tôt que de chercher à !<»ur nuire. 
Mais pourquoi M. Belley ne coin 
men.ïe-t-il pas lui-même en cessant 
ses attaques contre une industrie 
qui a fait la ville de Chicoutimi f 
Q«i«* l’on «lise ce (pie l’on voudra 
contre la compagnie du Pulpe, il 
n’est pas moins vrai que si cette 
compagnie do aujourd’hui fermait 
ses portes des centaines (le familier, 
seraient obligés do quitter Chicou­
timi. Sait.-on l’effet «pie cela pro­
duirait alors ? Et bien ! «ju» M 
Belley enterre sa na?h'î de gu**r 
ru, qu’il s’amende, «pi’il devienne 
moins fanatique <*L tous les bons es­
prits du Lac St Jean et du Chi- 
couiimi s'uniront pour aider lu* 
Prices à nous construire d’immen- 
sis usines dans le district, pmr Jii- 

cler laCoinpiguio «lo Pulpe actuel­
le à fortifier sa position, et la met­
tre en état de fabriquer non seule­
ment de la pulpe, mais au*»si le pa 
pier : pour aider en un mot «pii- 
cinque voudra venir planter sa 
t-ntc in lu.s’riello au mihuu «1«: nous.

Etes-vous prêt M. Belley ? Nous 
lu sommes,et tous ceux «pu* vois 
combattez !«• sont nusd.

Aider les industries ? Sur eu ter­
r lin il n’y a pas un boni ne «pie 
non- nous ne soyons pas prêt à ren­
contrer, pourvu qu'il ait de la fran­
chise et de l’honnu’uté.

I.r "/.tir St ./•mi"

•J. *! r
Au moment où les hite iux ex- 

cursiounisLes du “Progrès* quit­
taient le (pmi ; on a entendu suri 
eu même quai, la détonation d’une ' 
carabine. Qu etait-ce que cette | 
cirabinu ?.... Cinq minutes avant, 
nous avons vu roder aux al ntoun 
une sorte dc'Taiinsint” «pii v nuit 
s’assurer que personne, a bord, ne 
s'essuyait avec h* Gar’.Mon Sa«*ré* 
Cteur. Mais l’indivi lu éta t armé 
. .. .d’une canne ; c’était peut-être 
nn*5de ces émues tuiles «pi’un por­
t oit les gamins pour faire partir 
des pétards dons la rue. Alors la 
détonation entendue s'expliquerait 
I Uns tous les cas, nous avertissons 
cc monsieur qu’il est défendu de 
faire partir des pétards dans les 
places publiques.

Faites faire vos impressions au
‘Progrès du Saguenay.

.A. MODE
LEMIEUX & CARRIER

-fv. V

■* A V*

Un seul prix 
Habits Semi-Ready

* r —

i a
■ : v-

t ' i ■ il

Lo pardessus impenuéublc 
«*si indispiuisuldo pur mie tem­
pérai un* «diîiiigeante ooinnic 
nous avons nette saison. A no­
tre gar«le-n»l»o «lu Semi-Ready 
vous pouvez vous procurer ce 
qu’il y a «le plus nouveau en 
lait «le «îlii«:, «lo roiqie et# de 

j) bon gout.

Nous vous invitons ù venir 
les voir «piaml même vous 
n’auriez pas L intention d’a- 
elieter inaintenant, notre tail­
leur est toujours ù v«ilre «lis- 
position pour vous taire voir 

l«*s nouveautés.

LEMIEUX & CARRIER
Rue Racine, Chicoutimi.

. 'XBase.rar . . •.

DYD.ÎMS SIMARD
Jonquieres

Fabricant’et
' : KF' -* t

’ V-, cil; / l '

. ;
marchand ’kVépi-

‘
taphes et de mo­

numents

funéraires

Ces épitaphes font on fer r» couvert d'une épaisse p' inturo 
hianch** émaillée, imitant le marhru à la perfection.

G « si. ce qu'il y a «lo plus malvenu et «lu moins cher.
Elles dur nt. aussi longt« nips que lu marbre.
Lus inscriptions sont dorée» ut en relief.
Détails «loi n«*s un vous ndrussaiit à

DVDIME SIMARD.
I *oi S 07 . Joirpiièrcs, Co. Chicoutimi,

Le Café de Madame Huot
Vente en ^ros: La cic C. D. Marccau, Limitct - MONTREAL.

t
éhLSX g

4 USTCTiEEiTSEHEi ï?.7~A IL BSKaUCfU

Canada-F eu
* "Cic d’Assiirancc Mutuelle” •’««“*cratscs-sisièmccompum-

------------------------------------------ ' Sans rcsponsobllilc.
Perles payées promplcmenl et avec libéralité.
Celle Compagnie émet des Polices à des taux de 20% à 40% plus 

bas que ceux de la combine des Assurances-Fou.
Ne placez pas vos Assurances-Feu sans connaître ses taux.

Siège Social : 9 Boulevard Sl-Lniirent, Montréal.

wrnmsosxssBmn

Spécifique français 15 fois plus riche que l’huile de foie de morue
$1.25 LA GRANDE BOUTEILLE

Anémie, Consomption, “ 
Bronchite

COMPAGNIE DES MEDECINES PATENTEES FRANÇAISES, 7S St-Dcnls, MONTKEAL

Dépôt h Québec:

W. BRUNET & CIE, 
PHARMACIEN8.

Hr VBNTU DANS TOOTSft 
Z.KS riIAKUAClKS. A

vlrV '*•



LE PROGRES DO SAGUENAY

CHANGEMENT GENERALJ)E
l’HORAIRE “

R 40 A M Express pour l’ortncul, Ha 
c,V» çpm mvV 4,51 :in» Trois-Rivières, Hcr 
nTMâMriiiNbA«-r. Tcrrclonnc, Mo.il DIMANCUtcx- ràl, J., |t.ssuiiiiHis iutrimc
ctTlc‘ tliui.es, voitures de prcm>è

re cl tie seconde, wago.i 
lnilïct, dejeuner et lunch 
servis à la catle.

Q OH A 1VI Express local pour Port- 
mMvvrm* M»11*»"* Tr0*s*,;i*îvrîm* ^ vières, et les stations inter* 

i. médiaires, voitures tie pre­
mière.

1 AK p M Express rapide pour Port- 
n* °. , ! neuf, llatiscun, Trois-Ki-

\|S vnil?1’ views Louiseville, Her* 
11im Tic' thier ! M n réal. Voilure 

IhthUa de nr-eu'ï de seconde
wagon-salon. Kaccordement avec lioston, 
Worcester, et les endroits de la Nouvelle-An­
gleterre, Alhanv, New-\ ork, Ottawa, Toron- 

Huilalo, Détroit, Chicago, Sault Sle-Mane 
at-Paul, Duluth et les endroits dans POuest.

c HH P M Train local pour Lorette,
c.‘tn mi v i vV ,,onl K,,UKC* ,,0.r,î\euf,H“
SUR M'.MAIN L tjscan( Trois*Rivieres et
DIMANCHE

EXCEPTE stations inleiinédiaires.

non p tut Express de nuit |xuir Mont 
-OU r*m. r^cl |cs stations inte 
ious!m,,°rRli inédiaircs. Voitures tl

premiere et do secon 
Wag» >n-lits. Raccordem

DIMANCHE 
INCLUS

arec Ottawa, Winnipeg et la Colombie P* 
tnnnique, Boston et lc> endroits de la Nouvt 
le Angleterre, Alhanv, New*Vork, Tomni*» 
London, Detroit, Chicago et tous les endroit 
d ins l’ouest des Etats-Unis.

On pourra se renseigner généralement en 
s’adressant au bureau de la gare du Palais ou 
nu Frontenac ou nu bureau principal, 30 n e 
Sl-Jean, angle du Palais.

J. HONE.
Agent général de» passagers,

Québ» e.

Ed. Lemieux
Agent il’assnranne

CJNTltE LE FEU, SUU La VJE 
LES ACCIDENTS ET LA 

MALADIE

BUREAU : RIJE RACINE
A côté de la banque Nationale

Lots à bn ? i r -i * 1 -sur le* rues 
Lome, Mouieuini et S».e-Atu»e a 
ve idre à bons ••.•a* i.<*. ( oiid'tioii
ci pa.'. iu- • 1 lae.'.i

Ü^L:IBi4^r MESS»?

ue
%

Incorporée p ir acte du Parle­
ment, en 1855

\Sièyc Principal : Montréal.

I Capital versé.......... £8.000.000
Fonds rie Réserve.. £8.000.000
Dépôts...................£22.200.000

I Actif................... $81 000.000
Consei I d’Administ ration

^ Win. Mnlsoii Macphersoit Pré>ident

L’Epargne
Un grand nombre de no9 ou­

vriers sc plaignent am&rément di* 
fait que les salaires ne sont pas as- 
sé élevés ; et que, pour cette raison, 
vu la clièrcté de la vie, il est im­
possible do faire des épargnes pour 
’’avenir.

Ont-ils bien raison do formuler 
plainte pareille ? Nous ne le croy 
ons qu'il demi.

Depuis le commencement do la 
belle saison, des concours, dos thé­
âtres, des parties de base*bail, des 
pique-niques et des excursions de 
toutes sortes, ont été organisés cin­
que semaine, jusqu'il eu jour ; et il 
en sera de même â l'avenir, s’il faut 
en juger par les nombreux pla­
cards qui sont 11 llichés à tous les
I nés, et dans lc3 vitrines de tui­
le les boutiques et magasins, ainsi 
que dans les gares de chemins de 
fer et clans tous les édifices public*.
II ne faut pas non plus, oublier les 
vues animées qu’on sert il la popu­
lation chaque soir.

Nos ouvriers prennent part à 
tout cela, n’est-ce pas ( C’est lotir 
allait e, assurément, et nous n’avons 
pas mission do réglementer la te­
nue de leurs finances ; mais seule­
ment, qu’on ne vienne donc pas 
nous # dire : impossible de
mettre un son de coté. Si 
on perdait moins son temps, le len­
demain des soirées de plaisir, que 
l’on a fait durer trop longtemps : 
si on mettait dans une petite b in­
line ou dans un tircir quelconque, 
les pièces de vingt cinq contins que 
l’on donne si généreusement à celui 
qui garde la barrière d’un cirque 
quelconque, oïl que l’on fait rouler 
avec tant d’aise, sur les comptoirs 
d • 110s aubergistes, on verrait, â la 
lin de l’année, tout le monde de 
l onne humeur, à la maison. On ne 
connaîtrait plus ce que cïst (pie 
(pie des habits râpés, et des lettres 
d'avocats d * la part d’un épicier au 
désespoir ; puis on aurait de l’ar­
gent sous le pouce.

Choses de France
* De «rnivus événements viennent 
de se produire au Maroc. Cinq Fran­
çais, donc le mécannicion Rata et le 
cli* f déquipe Massé, ont été mass-t- 

! ciés à Cassabliincale 80 juillet, ain­
si que deux Italiens et un espagnol
tous étaient employés au chantiers\ ioc-l’ii>idciit | iLS. IL Ewing 

" Lt-Col. l-.-C.

W. W. L. Lhiimiati l A*sLt;»nts*Inq». 
• J. 11. Campbell I
§ ()8 SuCCUl Mllt s du IIS toutes
Sirs parties ci 11 Canada et 
jAgents dans tous les pays du 
monde.

Intérêt payé >nr dépôt d'une 
piastre et puis an Départi- 

{ment d’Epargnes. aux taux I s 
jplus élevés, d un fois par ali­
enee

f? Les Comptes de. Marchai d-, 
«Cultivateurs, et au 1res respire 

tueuse ment sollicités.

J. E. Houseman,
Gérant à Chicoutimi.

Le Remede Chamberlain pour 
la toux, positivement le 

Meilleur
‘le inc sus servi du Remède Cliambi 1 

nln pour la Toux, et je désire attester qu'il 
st le meilleur remède pour l.i toux que j\ii 

jam:ii> pris,” dit <ico. L. Chubb maicliand 
I• rlnn, Mich. Il ne peut y avoir aucun

«mro traitement. Il .ieu.tit être ten.,, E|i ftrrivant aMX p0rUs He la vil
dans la maison pour usage immédiat, car t;u 1 1
rhume peut être guéii plus promptement 
quand il est soigné en temps opportun.”

En vente chez Desbiens A: boucher, Sle 
Anne, et dans toutes les pharmacies.

Ixv. n. i/rapcr *,i-|»vv-.v».. .1 . .1»*
w. w. L. chiimian \ Assistants*in>p. (9 ; as?ez admirer le courage et 1 en*.*r- 
I. II. Campbell i “! ode en ces cruelle circonstances, an

pu ressembler au consu'at tous les 
Français de la ville, et a envoyé*» 
à Tanger M. le docteur Merle pour

. *.,vw.wvrJv ......... , .......-g demander l’envoi d’urgence du croi
^piastre et {, us au l)--|.arif-1j seur ••(Jalildtf”. Le ‘‘Galilée" est pur-

ti aussitôt pour Casablanca.
Dabord avec l’Espagne, et du 

coiifentcment tout naturel com­
me l'Angleterre, l’Allemagne et J ta 
lie, le gouvernement français orga­
nisa lapidement les elements .l’une 
énergique interve ition d’autant 
plus urgente (pie d’autres soulève­
ments populaires sont à craindre â 
Raha4 et à Muzagnnn. Dès dinvm- 
elle nous étions ( n forces de vant 
Casnh'ancu «*t il était décidé, sur la 
• h mande même du pacha et de 
Moulai Amin, commanda t on chef
des trou pis marocaines qu*, le len- ...
demain, dè*» 1** petit jour, 50 lion»- lient soit la Russie, soit l'Allemagne

I w 11*1111 *«l 11.11* •• • IV» IO.WI • *IHV Mil I • • °

doute de s.i Mi|)êrioritc, car il guérira un rlm* mes seraient débarqués pour aller i A d autres puissances. Il e>t clair 
nu* ou «ne toux en moins de temp-i qu'.iucun protéger le consulat de France. que la rencontre entre les deux

• mpereuis et entre les ininistie^ 
«•n raffermissant les rapports d ami­
tié cordia'e entre la Russie et l’AÎ- 
li-iii igné, ne peut (pie contribuer à 
la consolidation de la paix et à 
l’é» mi nation de tout sujet de froi-* 
s ment entre les pi:i-sauces tant en 
Europe (pi’en A de.

Un char de belle avoine nous (*t 
arriié. Un prix spécial est offert 
pour «idiat de quantité.

lYi.ss z vous ue donner vota* 
comma de, car aile se vend rapi­
de.1.en!.

J, L. A. Cî jdbout & Cio.

On dit qu'au moins deux cents 
morâcains ont été tués.

Les autorités morâcains ont li­
vré enchain s les agraseurs de nos 
marins.

Deux mille cinq c nts obus a h 
médinite—et qui n’çnt point éclate 
avant d'arriver au but, ceux-là,!— 
sont venus s’ubittro lundi, mutin, 
à l’aurore, sur Casablanca et ont 
péremptoirement démontré au.* 
Marocains que la patience do la 
France avait des bornes.

Casablanca est le débouché d’une 
des plus riches province? du Ma­
roc et ur. des prir.e'p.'uux centics 
commerciaux de l’empire. Soi 
grand profit est la laine, dont, ei 
1884, l«i France exportait déjà puni 
500,000, francs par an. Cavabluii 
ca c>t d’ailleurs la seule ville du 
Maroc où le commerce fiatiçii** a 1 
de tout temps, contre-balancé I* 
connu rce anglais. E11 dehors (h 
la laiue, la France exporte des 
peaux de chèvre, des tapis qui, ave» 
ceux de Rabat, sont les plus beaus 
d'Afrique ; elle importe du suer»' 
et des cotonnades.

"La Politique.’
Le scrutin do ballotagc pour J«> 

élections cantonales a eu lieu diman­
che sans incident. Le ministère »• 
communique cette récapitulation 
des résultatuts des deux tours :

Sièges gagnés par :
Républicains de gauche, 14 ; ra 

dicauxet radicaux-socialistes, 77 ; 
socialistes indépendants, 4 ; socia 
listes unifiés, G.

Les quatre élections de M. Fer 
roui sont comprises dans les gains 
des socialistes unifiés, soit un total 
de 101 sièges gagnés.

Sièges perdus par :
Réactionnaires, 28 , nationaliste.s

10 ; pivgi ossLtes, 58.
Soit une perte totales de ceiu 

siège?.
—Les meneurs du mouvenu/it 

dans le Midi, viticole, le docteur 
Ferroul et Marcelin Albert en têt. v 
s nt provisoirement élargis. Un 
nccnml a partout été fait au doc 
rour Ferroul, tandis que Marcelin 
Albert qui était le "Rédempteur”.
11 y a d ux moi-, est partout eon - 
pué, à Argelicrs même ses anciens 
adorateurs voulaient le pendre.

Lu vie municipale reprend d’ai - 
leurs dans toute la région où le 
calme est complet.

On s’est mis d’accord à Lu May • 
sur h* vœu anglais au sujet-, de lu 
réduction des armements. L’Alle­
magne aurait fait des objections 
au mot "urgent” qui est actuelle­
ment remplacé par les *!eux mots :

est l’on- 
que le 

empereur Guil­
laume ont eue, semée de fête et de 
revues navales, au large de Swinc- 
miiue, en Poméranie. Le chancelier 
p incc de Bülow et M. IsvoLk», 
ministre des Aflairos étrangères de 
Russie y assistaient. Ce dernier a 
déclaré à un rédacteur du Temps :

"La visite de l'empereur de Rus­
sie, servant de réponse à celle qu • 
l'empereur Guillaume lui avait f r­
te il y a deux ans à Bjœiko, a na­
turellement un caractère familial 
et conforme à l’amitié traditionnelle.* 
qui lie depuis si longtemps l< s 
deux Nati ns souveraines. Elle j e 
peut, d’ailleurs, que confirmer ces 
liens et servir de gage au maintu n 
des relations d’amitié cordiale et de 
bon voisinage existant entre la 
Russie et l’Allemagne.

L'entrevue ne changera rien, 
bien entei du, aux rapports qui

J’ai foujonrs en magasin, les 
fruit» et légumes de routes sort's . 
Bananes, Oranges, Tomates, salade, 
choux, Raves, Concomb*, etc Piix 
i*péi:iaux pour les marchands qui 
sont invités à se rendre compte des 
réels avantages que je leur offre.

J os. Chabullo.

Assurance des Enfants
Voulez-vous faire u'.suier vos 

enfants ?
La «Su 1 Life» é ruine d s poli c 

pDur tous 1 s Age» et d »ns ions le* 
sys èutuh, d.* puis £500 par année 
« 11 "'Oütjnt. •

S adresser à Adélard Them ri. a y, 
ag-iiogeneral un il l’uiide mjs age t*.

Un itonxeau eh*r do fciu i.ou* 
est arrivé u'i joui d’hui, qualité ex* 
t m av ;c bjuss'c dans le prix. Ha- 
tiïz-vuus.

.1. L. A. Godbout,

Barbier-Coiffeur

Cartes d’affaires
LUDGER ALAIN L. L. B. C. R.

AVOCAT

Rue Racine, - Chicoutimi.

SIMON LAPOINTE L. J.. L.
AVOCAT

CHICOUTIMI
Bureau . Eddie: de ia Compa­

gnie des Ea*i.\ et E cetna .é.

Boutiquie de lmi bi» r-coifleur 
tenue au Clniteau-Saguenny pai 

I. J. O. Couture.
Uvupt: parfaite des cheveux— 

Traitement hygiénique du cuir 
chevelu -Soins spéciaux de lu clic- 
Vi lui c—Propreté et précautions 
hygiénique il tous points de vue 
-oie* les qualités distinctives de 
-’exccl cnto boutique de M. J. .O 
Contur**.

M. Couture a trois bjn* bar- 
b.ers avec lui ; c’est dire que le* 
cii nts n'attendent pas longtemps

.Mi.

LE C. P. R.
C« qui Ha'te toujours le goiti 

r’c'l de film r et cbujuer le tubac 
C. P. R. de la

COMPAGNIE HUOT,
Roberval.

Un bDn Liniment de Famille
'I *ïuttf famille devrait avoir une Intuteillc de 

Raunit: de Chaitiherlaiii |K>ur les Douleurs, 
l’our coupures, contusions,* hiûlures, éeliau* 
dures et •(titles maux semhlahles et cpii arri­
vent trè» souvent, il n’y a rien «|;ii paisse l'é­
galer. Il calme la plaie et non seulement 
ehatse-l-il toute doulcu.*, mais «le pLs il gué­
rit les paiticsuu à peu près nu tieis du temps 
retjuis |ur le traitement ordinaire h’iaui un 
untisepti(|Ue, il élimine tout danger d'empoi­
sonnement du sang.

E • v**nte riiez Deshhns et Bou- 
1I1 r, St**-AniiC • t dans tou»s les 
: li n niacit s.

Cbaax à vendre
.1 ’.i e p’ai-ic tl'anuoMCer n m s 

»»*tibr t>es pi*«tique.* et an pub re 
en général que je viens de mettre en 
opération mon fourneau à chaux 
des carrières de S te Anne, et qu’à 
l’avenir, j’aurai toujours en entre­
pôt do la chaux fraîche et de pre­
mière classe.

S’adresser a V. N. Tremblay 
Chicoutimi. .

Jeunes Filles
1‘our votre nom et votre adresse, 

accompagnés de 10 contins, vous re­
cevrez par retour du courrier trois 
magnifiques épinglçs, phiquec? c.i 
or, uinsi que nos circulaires illus­
tré s qui vous intéresseront.

EMP.LEN SUPPLI Co„ 
Boîte postale 882, 

Montréal.

Pour les Cercles agricoles 
Comté du Lac St-Jean et de 

Chicoutimi

Doux superb s TAUREAUX, de ra­
ce AYRSHIRE pure, ENKKdISTKKS, is- 

uh d’excellent e* vache? laitière- , 
ont le record est aud»*Hsus de 40 

de luit. Prix modérés. Amsi
JCS YORKSIIYRK et MOUTONS LEO 

/ESTER
S’adro^cr à Ths-Louis Boiv’n 

Fermier Chicoutimi.

On demande
. On demande doux bon nos sr- 
v au tes, pour service géuér-il. 
j’itdrester à Mme Lavoie, proprié­
taire!») ITIÔ'c! Bellevue.

6üVtZJSF0X-H[AD

le, I»î (létacli* mont, commandé pur 
un enseigne, fut assaili par le» in­
digènes à coup de pierres et à coups 
de fr.sils. Des réguliers marocaines 
sc iro ivaient parmi les assail­
lants.

L'enseigne eut la main traversée 
pur une balle. Six nmr’ns furent 

blessés, dont un grièvement. Ils ri- 
portèrent à coupj de fusil et de 
baïonnette. On prétend qu’une cen 
taine de Marocains furent tué-».

Le "Guli’éi*” ouvrit aussitôt le 
f u, ù c-iiui hciiies et demi»:, éviun. 
d’atteindre les mai-ons c *ropéen- 
nés. A dix heures 45, le DuchayU 
allant à Maziigan, ni millu en vue 
cl3 Casablanca. H sc joignit >iu4iGi- 

Méc” ev i! par tic’pu au b inbarde- 
uient

Via St=Michel
contre la 
Débilité.

Lli Du PAUL TltUDLL 
des Hôpitaux de Pari*

R-ic Racine, — Chieo'i-iini.

DR J. EUG. TREMBLAY 
M EDECIN-C IM RU RG 1 EN 

Rue Rue.ne - - - (Jh coot'iir

Dr LORENZO J. MONTREUIL 
Hôpital privé et bureau rue ÎSt- 

Je.tn, Quebec.

Tous les jeudis, arrivage do bo œ 
unis o s frais, t*'s que ouamuiieho, 
broch.t-, d»ré, poissons blanc, au 
plus bas prix du marché. Comman- 

Les trouble? ayant pri* fin dans des reçue» par lesd ux téléphonés 
•* vil e, un second bombardement J promptement reiniso à d'otnicile.

Aux Jeunes Gens

Pour votre nom et votre adre-se, 
accompagnés de 10 contins vous 
recevrez par le retour du courrier 
une magnifique épingle de cravato 
plaqué en or, ainsi que nos circu­
laires illustrées qui vous intéresse­
ront,

EMBLEN SUPPLY Cj ., 
Boîte postale 382, 

Montré». 1

eut lieu dirigé, celui-là, sur les en­
virons de Casablanca, afin d'etnpé- 
cher les Marocains d'entr r. Ce 
hêmibirdemcnt dura jusqu'à la 
nuit.

J o?, Clmbtlh*.
«

«T. ELZ. SAVARD, L. L. B. 
Avouât

Bureau :Ruc* Racine, Chicoutiin

. 1 -. (U I T A N fs F ». C *lî D!

r sadlcq
VAWOQTH

i-..*--
Gâté Boivin Ue.

SPECIALISTE : MALADIE DES YEUX 

NEZ, GORGE ET OREILLES.

* Dr E. A. CLAVEAU
M E DEC IN -Cl H R U RG I EN 

Bureau chez M Pierre Boucha*!, 
En face de l’église 

Ste-Axxe, - - Co Chicoutimi

LE Dr C. WARREN 
Dentiste

Bureau : Rue Racine,
[> tu le b >3 ii M. A. A . G r 

non, Tailleur.
Spécialités . Extraction des dents, 

plombage et dentiers de picuiiè* 
re classe.

-4M--
Dr P. A. GASTONGUAY 

Elève des hôpitaux de Loudns, 
Paris, B clin et Vienne.

Spécialités: Malad-s de- fem­
mes et des enfants.

Ile.ues de consultaiic-n- : 
d • 2 n 5 p. m., et de 7 à «S p.m.
59 Rue St-Uisuh» : cnit» ms nus 

Sainte Ursule et St-Louis. 
fi’é éplione 1881 Qu» b c.

Dr LOUIS N. LEMIEUX 
Cliirmgii 11-Di nt s e 

Nouveau bureau : No 18 Ru St - 
Ursule, Quels c.

Heures de c insultât on : 
de 9 hrs A. M. à 12.80 1rs P.M. 
de 2 hrs P. M. à 5 lie».r s P. M.

TOUJOURS BON
Il n’y a pus de »!é ap|vi*:.*em«i t 

pour relui qui fume le tabac ROU­
GE NATUREL de la’

COMPAGNIE HUOT, 
Robcrvval.

A chacun le sien
On nous informe que le magni­

fique arch .* érigé au pied de l'Ave­
nue Labrccque, lors de la proces­
sion de la Fête-Dieu est dû au 
concours généreux d : nos deux 
Buuqucs, la ianque Nationale et lu 
banque M oison et de M. Aimé 
Boily, 111 n chaud de voit ire.

Institutrices demandées
La municipal té -coîa'iv d la 

pa»oisse ih* Chicoutimi a besoin d» 
plusieurs bonnes intitutrices ayant 
un diplôme.

S’adressez au Secrétaire, M. Did 
go Villeneuve, à la Rivicrc-du- 
Moulin.

BUVEZ “‘.“FOX-HEAD

Pourquoi Souffrir du Rhuma­
tisme

Quand une application du Baume de Chain 
Lerlain |M»ur les Douleurs enlèvera la don- ^ 
leur ? Le prompt soulagement que ce Uni- 
nient apporte conduit au repos et au sommeil, 
et cela seulement vaut plusieurs fois ce qu'il 
coûte II y en a plusieurs «pii en font usage, i 
n’espérant en retirer qu’un soulagement tcni- 
poraire, mais ont été* agréablement surpris de i 
découvrir «pi’après un certain temps la guéri 
rison était permanente. Mme. Y. II. Leggeli, 
de Yum Yum, Tennessee, U. S. A. écrit : 
"Je suis une misérable victime du rhumatis­
me, des pieds à la tête, et le Raume de 
Chamberlain pour les Douleurs est le seul re­
mède qui puisse me soulager des douleurs.”

En vente clic* Desbiens X* Roucher, Ste 
Anne, et dans toutes les pharmacies.

Desbiens & Boucher
U VRCIIANDS-GENERAUX

Murcliundidcs Bochen/Epiccrics, Ferronneries, grains, etc., etc

Venez voir I vous serez satisfaits.
S PA CIA LITE • Farine, U!ê d’Imle.

piotement corn ^ _
Desbiens & Boucher,

Stc-Anne de Chicoutimi.

si
•W*9Â

ï
Librairie et Atelier de Reliure

(Bloc Ja b vt en face de Jew. Diuovitzui*.)

et a

% ALBUMS pour Cartes postale vt grand choix d,* cirl.-j
liELHêlEUX : Christ,StatucUdo,Chupolet 

scnpul ur«*s, mé failles, etc., etc.
Sa ^ ^ (^e toutes sortes et jeux de Dame*».
7$, ENURES : Bleue, rouge, violet!*, noire, Encriers en 
■fi vcrre pour classes et bureaux.
I Livres de Bribres : Livre d’or, ,e guide de la jeune 
J, fille, le guid : du jeune homme, etc., etc.

Imagerie Religieuse: grandes et petites.
PAI’LrLRIES EN BOITES (Papier toile) et autres. 

jjL PAPIER DE SOIE uni et plissé de toutes nuauces.
^ Ptn funierie-Fran»; .ise du meilleur cnoix. *

PI PES ou éciim , bruyère et eu plâtre.
3 Ai'isskRihs sortant d». m . iufactures canadiennes. 

Jojnieaux et Publications de toutes sortes.

Léon Prou men
Agent.

g
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1 Travailiez au développement du dis= | 
1 trict du Lac St=Jean k
I En fumant les célèbres Tabacs
i O. P. R. Lac St-Jean

Forestier Roberval
Chibogamo Rouge Naturel 

A 5 cts le Paquet.
Et le favori de tous, le

OUANANICHE à 10 cts.
I COLON 25c ROBERVAL35c
' En paquet de i lb.

Le Colon et Le Boberval a vendre en demi livre
I Fabriqué par

' La Compagnie Huot
ROBERVAL, P. Q.

jÇi * fp
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Le Protecteur de la Santé

Le Vin St-Martin
dont 1 origine remonte, un onzième siècle est à la 
fois le phis généreux et le plus agréable des vins 
le [dus puissant des Toniques-Reconstituants. Il 

sc recommande particulièrement aux personnes 
souffrant de Fnibl**sse, Anémie, Pâle? Couleurs, 
Amaigri-seiii-nt, Epuisement, Suites de Fièvre 
ou di. Gnpp.* et de toutes les maladies qui dé­
traquent le système.
H n’y a pas de vin “aussi bon” que le VIN SAINT-MARTIN 
Il n’y a pas de vin aussi efficace que le VIN SAINT-MARTIN 

II n’y u pas de vin qui égale le VIN SAINT-MARTIN

Distributeurs Généraux
VA,S0* FOURNIER-FOURNIER Ltd

St-Hyncintho, P. Q.

La Compagnie Industrielle de
Chicoutimi

La Charrue No 2 est notre propre 
patron, fait spécialement pour les grosses 
terres pesantes.

L’Oreille étnnt longue et bien tournée, 
elle ne bourrera dans aucun terrain ;
{dus la terre sera dure et pesante, mieux 
a charrue travaillera.

Largeur au talon 7 XA pouces. Coupe 
une profondeur de 6 a 9 pouces. 

Longueur des manchons—0 pieds. 
Pesanteur complète—125 livres.

KcrWes-nouii pour avoir des 
renseignements complets. 10

^ZLElsTTriSBUXE

Meubles de toutes sortes
PORTES CHASSIS

Une spécialité
Ovragdsea bois de première classe

Exéoution prompte et à bon marché.

La Compagnie Iodstrio o de Chhotimi.
NAl*. SMITH, Gérant.

Rue Racine,' - Cbicout mi
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Compagnies

'ÀSSl'RANE - PUISSANTES
Sur le Feu , la vie

“Nnrwck Union” 
‘Liverpool, London A Olnb«”

‘Kuyal (i’Ai»*r;cterie 
‘Vie Equitable”

“PhnMiix of Londr»*
ni n Commcrc’al

“iioyulo do Montréal”

dos. Ed. Savard 
Feirtre-Déccratenr
M. nsieur Eugène Fortier a reçu 

J-,nt dernièrement un beau choix 
•le ht u>-erios *• •. a li n o et o»»..* 
rirai nos. !% *ii «'o p'rs ]•. i (pi 
ce.s tapisseries.

M. Forth.*r nt‘ire «n écial* nmnt
V II lit Ou do* | tnpîé .in** m*.|» • 

n m*)'• es »t.r *n (tvn' té d 1*1 .irt- 

i n le p *r a i css n? *i»- .
M. Fortier \ ient d'avoir 1 agence 

d’une j*ei turc nou% i*il» à cnmoi- 
lur *,diie “p intun cft 'iiteh *«'e’ u i 
fait f ir -ur ftrfni*,l»»ni**« t.

M. Eugène Fo' tier peint re* îdo» a­
t* il -, Ru»* Cartio*-, en f ie • I » i«* 
d-nce de M. L. A On *»tn:»i

A Vendre
•

Une terse de 275 Acné» en parti • 
défrichée av«.c hit"is*, s en b.»:i él «t 
n a;-on, grange, é-. b o t*. io t * 
rad mi ; in-lriiuM nts mal **r s,.* n 
..•a x, vo:|. ir s et •. si t éo 1 i«#e.
do la Uéclri'g d.ms la p miss*- d 
.In* rj iiè* m ;à \* n Ir • à d • io li- 
L. ns irè» avan ag u e à e un <| • 

»m.lirai* ni sTlabiu im o*i da s • t 
b île pm tie do la région Sagm*- 

t. ye ne.
S udi-H-er à

WlLFItll) VllJ.KN’KI'VK, 
Jim.. U ère*.

<* Xi (. •> v j; i/ ■ wO ^ o •• W • -xî'

* •* A1? .a5t .'.*v. r»; fi-gt «r »? pr*r * ~ *n
«Y^a ^ x'i (■') « ”!> ■;*SY wij: (~k i 2 £,1* V»tLftLtÆvi. vic.CbA.’i ^A" JL JiO Lv>i.
M. .1. NV i*' .‘ncifiir, Ma Hi iiid T.ii I • r, a 

I i'simi'i» Min ma..u-i*. «br s o lllue .la!'» r > r a 

Une Ka *:ne.
M. Franco* irpr e s i oui’ ro serVe .ù* c «î'a 1er 

voir le*» nouve l s mnli ul.*s«s qu'il vient de 
rue* voir.

Ouvrage cxécii é p-omptenumt.
J. W. Franecour.
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Sî vous avez besoin d'une 

Charrue, écrivez pour avoir les 
catalogues et les prix de nos 
célèbres
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qtir umn (ourin-<oiH Avec les uim’Iiuiatious 
»uivailles :

Orelllcf en AcIeràCentreMou ".'nîlCenter,* 
Cofitrcs en acier tn mjié,
•'iHiichuns en Chine,
Nouvel uIumokc |*..iir Io coûtre.
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BRÛLE LE CHARBON OU LE BOIS
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Terre à vendre
A fl fi BERT VILLE

lit fivino de F* u le Xota’ro Sev. 
D-mmis, unis ftere*», à jinq aip nt* 
d • l égli ♦*, uv»-e cil, vaux, béluil. 
ins niiueiils nnitoir s de tout s 
► m’es *t rdco’tos.—Con itionv.— 
U epiiti coinpt'int rt la l ui.mu* 
h i.iinc.- faciles.— Four riMeotutU1 
me il*, s'adresse r à lXmi • *Sé . 
Du'iut s à llébertville, Coinîê dn 
laic S c J un.—

La “ Sunshine” est une fournaise 
commode *ous tous rapports. Elle 
brûle également bien le charbon ou 
le bois. Le charbon de gaz aussi, si 
vous le préférez.

Et la combustion se fait si parfai­
tement avec la “Sunshine”, qu’elle 
répand toute la chaleur contenue 
daus le combustible.

Ce qui- reste de ce dernier 
ne vaut pas la peine d’être sassé.

La “Sunshine” consume en outre 
moins de combustible.

s’échapper par les registres.
Vous payez pour chnufïer l’Inté­

rieur et non pas l’extérieur de votre 
maison quand vous achetez une 
“Suushiue”.

Si votre marchand local n’a pas 
en magasin cette fournaise si écono­
mique, écrivez-nouH directement 
pour notre Krociiurk Gkatuitk.

Horloger-!! ijoutier 
Nouvellement étab’i à 

Chicoutimi
Magasin et n.U*ii« r rue Racine 

'oisin du irnga^in Duchesne.
Après avoir ncquis heauronp 

d’i Npérieuc**, en trnvnilbint clu z 
i ’useiirM'IcH ni'il'eurx bijou livi­
de Mont 6al, je puis pronn-ttre au 
1 ub :c entiètv. sm isfartion dans 1 • 
idpiimtioii des mont o< et bi;oulc- 
»i»w di* tout's sort s : ainsi i,ne 
joncs de inariag f4• t avec s »'n c‘ 
pmiiifH i ni.*. l*i i x modères.

U e vi* t (“t s* Ilicite,

J. A. Tousignant.
Cl^icout'mi.

w.n million cle Bardeai x 
de cèdre

A BON MARCHfi
lys cultivât* urs (pii voudront »*• 

ch ter du bd»u bard au il- cèd 
pour coiiv. rture de niais .n, gr n- 
g»*8 et établi s, Ironvoiont ce qu’il 
I m* f in h b n in uchè, en s’adr s-j 
ha*ii h M. I rnë M-»r»u, à Li Ho».in*| 
Ména rè-**. • ,

McClaiyi
LOiiDCht, TORONTO» MONTREAL» WINNIPEG» VANCOUVER, ST. JOHN, N.B.

‘ Philipps Griiay, seul agent .'

RNUNATISMf
guéri en quelque* l'ri|v||« AnfI.RhlIVlinlinilP du Dr dot«ph Comtois, qui fait 
heure* à l'aide de 1 U»AT flllll WnUHId»l|Ut: uno Sfiéc,nUté du Traitement
du Rhamatlsme Al§u, Chronique, Articulaire. Inflammatoire, Muiiciilalrc, Goutteux, ainsi que 
du Lumbago et de In Sclallque. $2.50 la bouteille. Demandcr.-le à votre pharmacien, ou A 
M. le Dr J08EPH COMTOIS, 1030 ruo St-Jncqucs, angle de la rue Atwater, Montréal.

Coniultat/on ch•/ lui, h domicile ou par corr.tpondanc».

: • , t •: < •' • -J. L C. v !.. i*.
f ( i n X. 'w*ei y *i! :ct :x «•• . •ne |- 

r..e:ii:ur i( i-'-ii J*uae .t.w :un-j.«.
@ S. f3. TOWN*Ck.'N3 A Cir,
5v «ccvr*» mur. «r

. « • ,* •* ' “•/ • . -A. N t • • - . • - •• * % • %... •
azrvj^<ra i.v *- w*.

Votre DocteiïP
Peut guérir votre i<vi>: ou votre 
Rhume, nul nVn r .:o, 1*1:11:4— 
pourquoi vous donner lu trouble 
d’aller !e ceiiôult.:*, oe faire rem­
plir 6a «rescript ion, quand vous 
pouvez aller ch» /, n’importe quid 
phormaeien et obtenir une bouieillo 
deSllILUirS CUUE pour vingt- 
cinq cents.

Pourquoi payer de une à cinq 
pjastres quand une bouteille d* 
vingt-cinq cents de SHILOH vous 
guérira aussi promptement ?

Pourquoi ne pas faire commodes 
centaines de milliers de Canadiens 
ont fuit depuis trente-quatre ans ? 
Que SHILOH soit votre Docteur 
quand une Toux ou un Rhume font 
leur appartion.

S11JLOII vous guérira, et tous 
les pharmaciens appuient cette 
assertion avec une garantie posi­
tive.

1..; prochaine fois que vous aurez 
un Rhume ou une Toux, guérissez- 
la avec .

SHUOHC05r*

Æg.gLæag &r&&CSï&53
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CELA VOUS 
PAIERAI

_ DE
PÊMiINPER no*PRIX

^AUVENTS "'MARCHAND?
227-22» MOTME-OAMK.EtT .

flONTAÉAL

-tme'&xixp
Il y» peut avoir qu’un 
•ouI résultat. Il lalooo 
la gorge ol les pou­
mons ou loo deux à la 
lola affectée.

B AU ME 
RHUMAL
convient à tous les âgee» 
Petite» doaao. Guérit loo 
rhumes obstiné», la toux, 
Ponrouamontot toutaa tes 
attestions do la gorge al 
dae poumon». Un excel­
lent remède pour loo on. 
fonte.* rrtztttoUbMMU*. *
blhOMUMOi

Baby’s Own Soap
Çnrdo son parfum délicat jusqu’au 
déni 1er petit morceau. Il est si bien 
fait qu’il ft’usc à la finesse d’une 
feuille de papier. 3*«7

Albert Soap* Ltd., Montrent. 
MJJUz-vùuj dtsconti tfaçoni cUxJnlUmtionu

MR. O. J. PETERS
Secretary of Record Foundry Co»

To few men are accorded the privilege 
of seeing the work under their hands de­
velop from a baby industry to one of the 
largest mamifaciuring concerns in the 
country. In his capacity as Secretary and 
Financial Manager of the Record Foundry 
and Machine Co., of Moncton, N.H., and 
Montreal, I’.Q., Mr. O. J. Pel era has had 
the opportunity of watching this company's 
development from a t mall concern, employ* 
ingu lew hundred men and doing business 
only in its own locality, to an industry 
with a branch manufacturing plant in 
Montreal, and iloieg business clear across 
the continent.

The Record Foundry and Machine Co. 
manufacture 01 different styles and sizes 
of the 11 Point Esll.ir” raugo alone, as 
well as tho “Calorific” and '*Admiral” 
furnaces.

Moulange “Champion”-,
■Mallbtf'wCbleu* IMS., Canut Parli 1100.
La mrDleure to mood».-Stiverment garantie pour

Cultivateurs 
Eleveurs 
Meuniers

indispensables aux Cultivateurs

.«.pnàrtmiU

Moud: Ont. BUd'Iad», BU d'Iadeen épia 
», Avoine. Poia, Seigle, Sarraain. EU. 

dépeate pau 6e pouvoir, donna plein. Mtidaâioo.

Demandez catalogue, kiâ. d» pris «t «IteSation.

S. VESS0T t CIE, Mldle, P.Q.

1

Ces 3 MACHINES fabriquées à CHATHAM, Ont.

Incubateur cl “ 
Eleveuse

Crible Séparateur 
Balance de Ferme

«Chatham

1
SI
1

INCUI1ATRUR CHATHAM
(l.n couveuse nttificlrlle ncrfectiomif*»), 

l'hiul'iiteur avec Ir.quc! i!«.> millicrü «le 
cultiiiitiiiM cl élcvciub i 111 loti beau­
coup tt'nrgcnt. Nou> lr ptouvetous A ..ni 
teili'siicra : e'esl puiuqmn uuif .«MiiltU'jis 
voit hoinmcNCtfcuimc.i.ilni*-1 utlepnyj», 
appremtre à f*me («cauenup J'ui cent avec 
riîlcvuucdv*4 Vol«lll(5, •*« u* iii-uv uotte 
Cntulngiic Fisncal* croit* m» de-
mamie. Vous y 1 rouverte l.i tlcscrtplion 
com|ilètc des Inculuiteurs et (Hcvcure* 
Clmthuinet lcmoyende réaliser beaucoup 
J’orwcni avec uu Incubateur Chuthuni.

I.A NAt.ANCn !)F. FI1K.MU CHATHAM
rst itulis|iciisahtc A tout cultivateur : elle 
vous |H‘ruiel «le j*cs»T «le 1 A i.ihxj livres : 
c'ist l.t balance la plus facile A lr.ui**|H»rtrr 
d'une place A l'autre. *ille vous |«erii*el- 
Itn «le peser 1111 nitimnl: Cheval, Vache, 
Cochon, cle., aussi bleu que du Cuiiti, «lu 
lleurrv, «lu Fromage, etc.

CRIULQ CHATHAM 
I.ca CuttUuteurn qill font du prnlu de 

loulrMute ntiraicnl intérêt àconunilre le 
Crible Chatham, le nettoyeur et aéparn- 
tc«ir le (iIiih prntiipie qui existe. I)c» 
millirts de cultivateurs remploient avec 
profit. Notre catalogue vous le fera 
coiiuultrc.

Ecrivez de suite pour demander uu Catalogue Français envoyé gratis.
Toutes ces machines sont expédiées de Montréal, fret payé, et on vous les vendra payables 

moitié en Octobre 1907 et moitié en Octobre 1908. 11 est de votre intérêt d’écrire de suite il

THE MANS0N CAMPBELL CO’Y.» Limited
CHATHAM, ONT.

Oa A mis Agents Gluèmux |>otir la Province «le Québec:

COTE & CIE, 7 rue St-Pierre, Montréal, Canid*.
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N’en employez pas d'autres I

Si vous aimez la bonne Cuisine. Hile* 
sont économiques : il eu faut moins.

Se trouvent daus toutes les bonnes 
Epiceries.

La Cic E. D. Marceau, Limitcc. MONTREAL.
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L’amour n’existe pas
•Fai r«‘N«*ir.; I'.» h*:ii «|iic le «•« leiieil envoie, 
l'h It iii'U I «I d ii j'iciiM* .1 ivp nisté si proie l 
Kl ht Icne a |» *ur 111 «i refu*c de s’ouvrir !

b* 11 s ci«*té **.-1 «1 llciv.ntc do 
!ft i-ftt ir«* ! O 'Uni'* i lltî *»•• p’.iii ft,
I ;t 1111 r ' 1 n 1 mo •• I ii'it.i* ii é\t). 
l’itM* I s !• mpêt *f ! i%hi iti*l «lune la 

ï Vèli-xtt « » 1 ré^étièr la-i-cllo 

m*un* «|*ii • v(, |.«) n hunt à sa b ist*.

( j m n»» je ris 1«* e**s gens q*ii s'i-
II g m: d 1 ronwr d • 1*21111 * tr ou

«I iviir uii,| Ii*.,\(-p |**s iméfôfcs,
:ioil» « '1 •• 1 | !<•% p V i n« d*’**

I • 11*11* s ; U ;| , ; Il «]*•(;,>|r ; j;

ve, e** • |*ii im* t »r !*• g r , ti«* i’nnb 
• ?»**• mer é* ( S* I «m vu d ms 

, f«wvi« an\ 1 m-, ..1 q*t’(m «s* «lé- 
*i«• 11.»» 1. ix, :i qui 1. fmte { Liis- 

s »:»•- le >ii*(! t* s’, girpr du ..s n. s fo.
élu lions un peu poiiiq oi nous 

ou ions avec autant «le lapidiLé 
«près la li tine.

Ltuii i I ramaip, ap.ès de longues 
r 1 «lion- et «le nui I iples pr mte^ses, 
tbaiido iiie son aiuaule et luise sa 
vi«*, est-ce b\ tic r«imour ?... .Quand 
me mèiv su Mini mourir .sous uno 
u.tin p n rieiilo, r. «;o t-el'e a réjoni- 

P-ose de ses tluuletli's « t «le son dé-
*r',u«»in ni ?.......... Q (au 1 l'inrri-

!»'e t d**g«ailaiil bti^lième coule 
t\.ne bouche im^.c, e l. c là l’ex- 
pre.ssiOiidc l’amoji dû ànotrj tou*
verain Mnibre ?.......... Q iand IXm-
011 se rn( pi oi liaib de Rubcsp'ern*, 

so. du il-il la poinld (i u (oignaid 
1 ml -ou lier.* et ami so préparait
i lopMco. ?---- Q midi co mémo
t»b:spier.> b.imjuetlit civiquc- 
•ent a ( 'n'é de Ta li«îi»,dé.ouv«- i - 

I .tu louides.ii verre, ^o ] O Suii 

l'ie l'autre lui v« sait .-o.iS la im):is-
«i du vin.... Nun ! Non !...........
.’anont, sousdcidcli jim îi'uinp urs,
g o.iilienL les huiiies !..........

.Si jîiueiappel'e b en, c’est la 
miirq lise de MouL'Span qui# spiri- 
liadlo « t «1 une f*a.cluse exitémo,
• lisait uu jour à un p nsumno i : 
“Tenez, nous voici en cct:à-této 
pour mie lie.nv ; cruyez-ni ji, ne dm 
pus « le s «lup s, e.iM.so.ii, fu.Li.iH s on • 
blaiit de nous aimer, éloignons 'ef 
aaim***, sauf à les icp'c* dre plus 
tard”.

1 î ü.vVjJy. \S<i

CONDOU »*!

•.rrrrr y?-c-w;;

«Soignez votre CHeval
Malade ou Blessé

GUERISON RADICALE
PAR

Le Liniment ‘‘Spavin Cure”
du PROFESSEUR VP^T

E parvins, 
Entorses, 
Plaies, 
Crevasses, 
Enflures, 
Boiteries, 
Jointures 
douloureuses..

Préparé par THE JOLIETTE CHEMICAL CO., Ltd., Juliette, Can.
M)

'. LU :LVJi.T^Cag£C «••r-

:LE CASTOR:
;hanrss.;v. c. JL*3.^XSsa2Rt22SBi

Tabac Canadien Rouge Quesncl

ROUGE
quesncl

tp

«

Le plut rlcho en 
arôme.

Le plu* agréable 
A Fumer.

E*taycz«lo: 
Vou* l'adopter** I

Tabacs en Feuilles ROUQE 
HAVANE 
QUESNCL

Nou» «vont un attortlment contldérabla 
de* meilleur* sorte* de Tabac* en 
Feuillet, en Rolet et en Menottes. Nou* 
Invitons le commerce A demander Prix 
et Echantillons.
LABRECQUE & PELLERIN
^ NEGOCIANT* CM OMOS %

«Il rm Ptarto EU. HOETUU.

K K

Après le plaisir do s‘..imer—i-t- 
»n éjril (|ue'(|ue part—il eu (*»t 
ms do plus doux que croire do part 

et d'autre qu'on s’aime. Voilà bien 
tonte la Htipcrcli rit*mise à jour!.. 
Que d'habiles moyens, que do pré 
tîXteH, coiiBlatnitieiiL mi* en jeu 
pour faiic croit e à l’existe! ce de 
l'amour ! Ht toute une jeune&senaï- 
*e est là p ê;e à so tpiroi', à c.oire 
et à aimer, (|iiillc ensuite pour la 
lé‘illusion... .On voit, on fou pire,
m aim**, on jLiire___Voilà la
yutliès* «h* c* Ite (hose qui devrait 
xi-ln." :ivef p'tH-le p rfectim ot 
u’on no'iimo rumour.

“Iltmi'oux l'un faut ImiiL! ntir lu koîii .Io p®
m'*ro,

«J.uiiiuu le frais h mtmi sur la iijfio épliémé-
ro 1

• fumeux Io jutiuu aillant «le ht naturo on
flciirH,

,»ui monrt sou* nos li.’iisur«, pire .le rc*
cuit lotir»,

Du moins ils ii’oiiL pas vu pu lovur las jours
sombre*

Quand ht terru a son deuil ut lu soluil »e«
« ombi oa

l).i moi h ils n'ont pns vu debout, à lanr
co’é

Le |K*tlo ut f.uitl dégoût au front désonuhan'
U '

Us toucher on disant : Marchons, su i von»
onseinblo *

U routo ou désormais l'houro n l'Iiourr. ro«,
■embl

Hi rinuto au matin, si lugubro Io soir,
Ou L’on no trouva plu» qu’un tomlioàu pone

l’annfr,"
ao*riiu^
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est le seul Gin distille et cm- 
teille sous la surveillance 

immédiate du gouvernement.

Chaque flacon porte un timbre officiel 
garantissant Page et la qualité.w
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a étmee
Les affiliés de la Tempérance ne prennent aucune liqueur 

enivrante — mais le Vin est permis.

Ceux qui acceptent une consommation hésitent, pensent 
à ce qu’ils doivent prendre pour ne pas manquer à leurs 
promesses :

Dans ce temps-là,

Un verre de Vin St-Michel !
Avant les repas, c’est un apéritif;
Après les repas, c’est un digestif;
Entre les repas, c’est un cordial ;

En tous temps, c’est un Tonique parfait.

En usage depuis au delà de 25 ans.

EX&B

La Compagnie, Paquet, Limitée

Division du détail
Successeurs de

7S
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f Laissez-nous faire 
Tous vos Achats

Nous envoyer des commandes par la malle, 
ce*t absolument faire vos achats vous-mûmes. 
Nous avons un certain nombre de commis 

dont Tunique emploi est de remplir les comman­
des pir malle de nos clients dans les différents 
rayons. Ces commis sont plus difficiles à plaire 
que l'acheteur le plus minutieux de la ville; car 
elles savent que pour conserver la liste de leurs 
clients, 11 leur faut absolument donner satisfaction 
complète. C’est un des secrets du développement 
merveilleux de ce magasin. Voici un échantillon 
des valeurs que nous vous offrons.

Gants en Chevreau “Kid” Français 
^pour Dames, valant §1.00 pour 05c.

Envoyez-nous ce coupon avec le montant sus 
dit, et nous voua retournerons par la malle, frais 
de poste payé#, une belle paire de gants en che­
vreau “ Kid”, couleurs: tan, brun, beige, sang de 
boeuf, noirs, blanc*, bleu-marins, valant actuelle­
ment $1.00 la paire. Notre prix spécial........ 65c.

Seulement une paire à chaque dame et seule­
ment sur présentation de ce coupon.

|au commis COUPON.
Voulez-vous m’acheter s’il vous plaît une 

paire de ganta en chevreau “Kid” français tel 
noncé, et me les expédier par la malle, qu’an- 
frais payés ? Vous trouverez ci-inclus le mon. 
tant de 65c.
Couleur...............Nom..................................................
Point. Adreaie.

A .* « , . ... — - .*. • . _l \ " «C
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^ Si vous rlrs laiblr,

Si vous êtes anrrniqoe, 
Si vous ries Consomptil,
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HENRI JALBERT
Marchand de bois

«

Rue Racine (Jbicoutimi.

Bardeaux de toutes qualité : Une spécialité :
MOlilllPCS «le tous genres pair tous le* g<iîif* «t île dînèrent? 

prix.

Boi^^ chaufTanre ,o,'«,ici:r ,l0 :J u;* ***'■ * dcuum.
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Une excellente chaufferie 
Des hangars immenses,

nu* p.*nnet «le donner du bois bien 
séché ut pint à .servir.

servent à •j.irdür on pirftite cotuli 
liu:i d' ^m ide i|u:inlittM de bois, de 
Morte ipie jt; puis repon !ru à toutes 

es *u aucun retard.
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MALADES ! Prénom I#

Fucomorrfaunn
. Remède importé do France. Une seule

Si vous avez des pâles couleurs, cuilleree faut 15 cuillerées d'Hui te de Fob 
Si vous voulez avoir un sang riche, Morue ou 20 de n'importe quelle Êmui-
Si vous voulez êlre lort »'0"- U"t!a,c°n ffomorHiuum Mit

plus que 20 flacons d Emulsion.

Sans odeur, agréable à prendre, hiver couse été, 
effets certains, complets et défluiüts. • • t • a

Axent» pour le Canada.
Compagnie des Médecines Patentees Francilsn

(lJârii—Monlrlâl.)
73. RUE ST-DENIS. MONTRÉAL.

En vente partout. 
Dépât A Québec :

W. BRUN ET* <3c O I 
Pharmacien» an Qroa.

izxcaî!2.‘z\~nTinwiiMinii..

r»»—i ————— ££•.!*• *,'•,!

' ' Demandes les \
fameux Cigares *à

c« tt, 

uttMEartACHER

Agents potr lu veille, W. Brunet & Cio,Québec.
t?vïf-üvjEjeB&RXE&asF ■■bmibbbiimes*

Serges Yotsman & Blenheim
#

Les plus belles Serges qu’il y ait sur le marché Canadien, 
sous le rapport de la Nouveauté, de la Qaalité, de la Durée.

Les sots : Serge Yolsmn k Blenheim Mit tissés dtftt la lisière 4e l’éfaUe.
M’acceptez pas de substitution !
MHMaa ==^«DaBBeaE; pour TaUlrora ou Couoda. ^

a. McDougall a cie, . im rue mcgill, Montreal

St-Louis
5e

Champlain
El sergeant a 10 cts

JOS. COTE

m
ikaci^oiaaSib
!ilLSl>BaffiWvTtS

fi

Spécialité des fameuses marques 
de cigares de la manufacture Miller 
& Lock well

m

frT
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‘'■4i'u Aussi tabac en feuilles de toutes sortes 
T| J. D. BORDELEAU & OIE.
is ssîissŒaasŒŒ
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Epicerie.—Provisions
KIJE RACINE, CHICOUTIMI.

Spécia ité de produits de la ferme
Je m'attache pai ticulièrement n fournir toujouiH la 

pr^mièie qua itd dans les tr.arcliniuliso^ tout en ne gardant 
qu’un lf»nnèt*2 bénélic*, c'est-à-dire, en vendant nus-i bon 
marché que po:>iblc.
EHCEUIE FINE, CAN.^IE.VXE ET IMPORTEE, SA­

LAISONS ET CONSERVES DE TOUS GENRE, 
POISSON FRAIS ET SALE. AU PLUS

BAS PRIX
J iipp* lie l attention do* li ibiluut^ qui tro.-vciO’»- tou- 

jo irs chez, moi le plus li.iut prix pour leurs p.oduit-, loisqu’ils 
>ont de bun'»o qualité.

Toujours en magasin
AVOINE, BLE .VINDE, FLEUR, SON.

Les commandes p ir los d ux Lbvbones >«»iu immétlii.- 
(cincnl runi-es à domicile.

Prix fixe. Au comptant.
Jos OHABALLE,

ltUE RACINE, CHICOUTIMI.

•Z

?

I

Y•aV%
•

X

1
I

si mmmmmmm mzmmmm
i
i
,4 

»
il

i

wRiçjSfi
&& ’h c Mi

Quatre grandes Agences
à Chicoutimi

*^*

HABITS SEMI-READY
pour messieurs

Chaussures Invictus
pour messieurs

Chaussures Kingsbury 
pour les dames
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fameuses Claques Granby
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POUR

LES DAMES

CHEZ
LEMIEUX &. CARRIER

R n Racine, Cln< onlimi.
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180 188, Kuo St Paul, R sse V 11 , Q. éb e.

iMOiLE uBAisai,

y.ÀV/; \\

Epicerie Moderne
Près du Pont Chicoutimi-Oaest

TENU PAR

OSIAS OUELLET
marchand-épicier

M. Ourdlet ti« nt à rend: oit p'us haut nommé Une 
épse rie de première el is-c oii leu famiPen p «uivont y trou­
ver t »ut e»* qui leur est i éji-ssaire tel que :

Faruie, Sucre, Lird, C nserveH en boît< r, *
roissniiR, Etc., E t*.

Fruits de tou en sortes et Liqueurs Douco-*.
M. Ouellet vend aussi /liiieii'â'ioual Sioc^Food, 

cet o cé'èbrc pomlr.Mn;n.issivi* pour bsH-iiinaiix.
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LE PROGRES D J S AGÜEN AT

Pour avoir le plus beau
Cheval du District

m

PETITES ANNONCES

A V endre
Une* maisoM ot d mix emphiue- 

•nriils k vendra situés sur m r-m 
L«»rne, p»è* de ëi lig: o d. t-lio- in 
c for et d** l’église «le Bassin.
Condil.mns faciles. S’i. ii*ov*-r h 

.;d i ad »"c ur, moul ui,a J» Fou 
Lu* le Ciiieut.l un.#

ZZlSSUDEgTZBU ZK5TiïZ3!t
C HEMINS DE FER

Ü LA BANQUE NATIONALE
1 (Tncorp tréovii 18110)
J BUREAU-CHEF - - - QUEBEC.

CAPITAL PAYE $1,387,124.00 
j RESERVE ET PROFITS $814,060.00

i

A vendre
C i* lui n ••hui*»* J h,,.rbiui,l h'h- 
• h*«.s i* iiiiiiit* iut m* m à M J. I )' 

C"«i'ur I» rbn*r au Chûlguu-tt— 
g'.uliî»'..

A vendre

Le moy n icp i* sûr et !•• plus économique, 
.......... e’cfii cle donner à vot e « lievnl...........

L’INTERNATIONAL STOCK FOOD
Cettij préparation «|tii von* coûterai p«ino un ccntin par joi.r 

donnera à vos chevaux un beau | oil, un**, u.nimdl v»», «nus d l'une c1 
d'endurance, 1 ur tiendra 1* s.mg pur et lu* 1 e air, 1. ut donueni «l 
l’élrgance et de l'agilité.

Fai res-en l’essai, et si vous n’obtenez-pas les résultats voulus, 
votre argent vous sera remboursé.

Les préparations ‘ International” sont manufacturé* par la 
plus forte compagnie, et dans la plus grande fabrique de “Stock Food” 
du monde.

BON ÎM-Ï.C DK oniMK^c,-:
Al. .1. O. û.•*»>'«»L‘- , •im* *i - mi- 

...ns m sa i.»* •• »l ûiivu i'an ud •ti­
ll r It: CMtiiiicr.v ollVc sa maivmi

%

•n vent*. •
Ce’le iimLi.h qui torn} r *i d un 

vaste magasin av. c Ktipeib* logt- 
ment pii'é a l'étigM suipérieur, 
est un di s bon* en»Iroits «!•• la vilI» 
pour le commerce, sur la Hue H ici* 
ne.

S'adresser i\
EUE MASKICOTTE

Chicoutimi

CAPITAL PA"ÏE : $2,000,000.

International Stock Food, £.|XX1:A|,°US-E-U-

Maison a vendre

T TORONTO, ONT.

En vente chez tous les meilleurs marchands.

Dépôt en gros pour la province

ASaint-Anne de Chic mtimi dai s 
le \ ilhign, une maison k deux étages 
avec magasin &t toutes les dépon­
ent!, hangar*, étables etc. Bien finies 
à l’intérieur et il l'extérieur. Condi- 
i ions très faciles. S’adruKser a M 
John Tnmblay, marchanl, Siu- 
Anne Chicoutimi.

PT T TF/I A'R’E1 MANUFACTURIER. A. hHàlXAS&SÏMy et importateur.

Sleighs: Styles Modernes, liai nais : Cuirs Anglais C-ntri* 
fug.*s . Economiques et durab e*. Barates : M.ilaxeur.s à h-urre.
Moulin k battre : Livrai Champion Américain. Fourrures : Ribes 
de Cariolu et Capots “S»iskitche\van”. Machines à Tricoter. Laveu­
ses et Tordeusps. Coffres-fort**. Pi .nos "New-Seale Williams."
Orgues ‘Thomas”.

273 rue St-Paul, .
GROS ET DETAIL

Nous avons besoin de bons agents, actifs et responsables, dans 
t*jutes les paroisses oit notre maison n’est pas représentée.

Le C. P. R.
Ce qui flatte toujours le goût 

’est de fumer et chiquer le labic 
C. P. K. de la

COMPAGNIE HUOT
* Roberva

Sellier

U ne succursale sera ouverte à
Paris, France. 7 Square de 
l’Opéra, le 1er septembre 1907.

I Achats de traites, paiements télegra- 
’phi(|iies, encaissements, crédits commer­
cial! effectués au plus bas taux du change, 

i 1 informations fournies aux industriels cl 
comnv’rçmls relativement aux marchés et 
débouchés et propices aux produits cana­
dien.'-.

! Nous avons l’honneur de vous inlor- 
jincr que notre Etablissement possède un 
«service spécial, pour la réception des VOy-
fageurs et porteurs de lettres de
\ crédit. Nous émettons des lettres de cré- 
j;: clit circulaires payables dans les princi­
pales villes du niwiide. Nous avons établi

Canadian northern 
Quebec&lâc s^Jean

Lo et après dimanche lq lü juin 
HOT, les trains voyageront
comme suit :

DEPART DE CHICOUTIMI

un service de chèques et billets, payables 
*1 chez nos correspondants, et n’exigeant que
j d’être contresignés pour en rece- 
] voir le paiement. .
i. Nous sollivitoMS la visite dos Canadiens a uns burca ix «le

Paris. Ils seront r çus avec cordialité cl empressement. Notre 
salon da»lent , 'ceture et c nespondance, c»t aménagé avec tout le 
fnnfort désirable et est muni «les principaux journaux politique» et 
finauci rsdu Canada. Nous rucevrom», clia<|Ue jour, les cotes de« S 
Bourses canadiennes et améric inc*. SYSTEME DE BANQUE a 
CANADIENNE. g

PAS DE DELAIS NI RETARDS D NS L’EXPEDITION a 
DES TRANSACTIONS. H

Eug. G. Audet, Gérant à Chicoutimi.
TMTÆIfl

Pour Rob.rtal, Montreal et 
Québec.

">.45 A. M.—Express tous les jours 
excepté le dimanche, 
arrivant à ltob.-rvat à
8.25 A. M., et à Québec 
a 2 45 P. M.. et à 
Montréal k 5.45 P. M.

1.00 I*. M.—Express lo dimanche
seuil ment, arrivant à 
R IwivhI i\ 3.40 P. M. 
(ce h ai n voyagera le 
ilimtinch* s« llleillelit le
« « «près le 7 juillet. )

4.00 P. M.—Expro*» le v.-inlicd
it Diiiienehos u’eiuent, 
ni rivant. à Rult m v 1 il
6.25 I*. M., et à Québec 
t\ 7.00 A. AI.

DEPART 1)E UO B ER VAL

Pour Montréal et Québec.
7.15 A. M.—Express direct tous 

les jours excepté le di­
manche, arrivant n 
Québec il 2.45 P. Ai. 
cl s\ Montréal il 5.45 
P. M.

10.05 P. M.— Expr ès h* v*ml*i»«li 
et dinuincli • seulement, 
arrivant il Québ.c à 
7.00 A. M.

POUR Cl 11 COUT! MI

'O

P&VJZVV&X&ÏCÏ BSSEsZSX TTiZrn

'-M

les Thés, les plus Fins.

ê5 Ct/Lfin

CONDOR M
les plus riche* en Arfuuc «le laic Ktichantcre*sc 20c., 25c., 30c- 
35c., 40c., 60c., ÜOc. la 1b. Dans toutes les bonne* lipiecrich.

LA CIC C. D. MARCEAU, LIMITEE. 
MONTREAL.

Osias Oueilet, seul agent à Chicoutimi

Comme par lep issé, M. Abel don 
nera la plus grande satisfaction il 
sa nombreuse clientèle. Il tiendra 
en magasin un assortiment corn]*1 •» 
de harnais, u’aitelages comp1» t- 
manufacturés ou faits à la main.

Lus réparations d’att.lage», un«* 
spécialité. Conditions faciles.

Tlnm.is Ab.d, sellier. En liant. d«* 
la Cote Boj.sé, rue Racine.

8.05 P. M.—Express tous Vs jours 
excepté h» dimanche, 
arrivant ii Chicoutimi 
è 10.85 P. M.

8.05 P. M. — Express le dimanche
M-u'ement, arri*,niit « 
Chicoutimi n 10.:?5 P.M. 
(ce train voyagera le 
dimanche s* nleiin nt le 
» t après le 7 j . i ‘ I« i ). 

Entre Kohervnl cl Chamh«»r l J.c.t.
6.05 A. M—Express de Robert al

n Cluiiiihord Jet. le 
dimanche sell’* ment. 

6.50 A. M. — Express «le Ch mih >rd 
Je', ù Roli•rvnl h; dinnn- 

che s.-nlt melt.
Faisant racconlemem a Ch«m- 

b »rd Jet. avec te train parlant «le 
Québ. c à 10.00 P. M. le K.,med» 
pour les voyageurs en destination 
de Robdcvul et Cli'coutimi.

“ PL^S exquis Û£J CAFÉS
"Le Calé de Madame Hnol"
^ Pur, Fort, Riche en Arôme.
IQe. la lb.—*2 Iba. pour 75c.

En vente partout.
La Cle E. D. Marceau, Limltéo,

MONTREAL.

Dépat t de Montréal et du Québ c. 

Pour Jiobr.rtuü. r.t Chicoutimi

8.80 A. M .—D: Mu daval to s .»
jours excepté !e di n Gl­
ebe, arrivant ii R .1> r 
vaI n 6.50 P. M.. * « à
Ch romimi a 10.65 I* M 

11 15 A. M.— D» Québec, expr ns

tous les jours excepté 
le dimanche, arrivant à 
Roberval à 6.50 P. M. 
h Chicoutimi à 10.35 
P. M., Lunch à l'hotel 
du Lac St*Joseph.

10.00 P. M.—Express le jeudi et 
samedi seulement, ar­
rivant à Roberval à 
8.25 A. M. le vendredi, 
et ït 7,15 A. M. le di­
manche, et à Chicouti­
mi û 0.00 A. M.

25 minutes au Lac Edouard pour 
prendre le lunch.

Le fret ne sera pas reçu à Qué­
bec après 5.30 homes P. M.

Excellentes tei res à vendre par 
lo Gouvernement dans la vallée du 
Lac St-Joau A des prix nominaux.

Le chemin de fer transportera 
les nouvaux colons ot leurs famil­
les, ot une quantité limitéo de 
leurs effets de menage GRATIS.

Avantages spéciaux ullorts à 
ceux qui établissent des moulins ou 
lut les industries.
Pour renseignements au sujet des 

prix pour les passagers et pour le 
fret, s’adresser aux bureaux de la 
Compagnie, au terminus, rue St- 
André, i\ ALEXANDRE HARDY, 
Agent UeufWti pour les passagers 
ci lo fret.

J. G.SCOTT,
Gérant Général

Québec, 15 septembre 15)06.

Forgeron
Monsieur Ëmilu Couture, forge­

ron, invite lo public de la ville »\ 
lui confier ses tiavaux de forge. 
Il a sa boutique au centre meme 
de Chicoutimi, sur la rue Cartier 
près du Bassin.

Ouvrage exécuter prompte 
nient et avec soin.

Emile Couture, rue Cartier, Cln 
continu.

Les Meilleures 
Liqueurs Douces

M. Edmond Clav» a*: informo lo 
public (pie cet été, il cou humera 
a fabrication de toutes sortes les 
liqueurs (fonces t«dh»s que Cream 
Soda, Ginger Ale, Cidre Champa­
gne Eau Mi lié raie, etc. etc.

Ces liqueurs son*, sans contredit 
les meilleures qui soient offertes 
sur le marché.

M. Claveau a aussi l’agence de 
la Bière. Porter, Lager, de Beau- 
port.

Le Lager de Beauporf. . st 
ni'Opeiire bière douce (pu s • fabn 
• pie it il t'aiimla. •

M. Clave.mi sollicite le hionvcil- 
leiit patnmage du pub! e.

Edmond CLavkau.
Rue Ste Amie, Chicoutimi.

Faites f lire vos impressions au 
Progrès du Saguenay.

Contes Vrais
• PAMPHILE LEMAY

b Conte III LE BAISER FATAL
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Mariette ne recevait plus qu’à 
de longs intervalles les lettres t*;n- 
dr^s qui seules la consolaient dans 
809 ennuis. Elle " * le ciel 
de la prendre un piété, mais le ciel 
semblait, sourd, et le désespoir la 
tuait lentement. Sa mère voulu t 
la distraire ut pleurait avec elle.

Un jour, le luédéctn fut app lé. 
Il jugea le cas fort grave. Il s • 
recueillit. Il inventoria ses petits 
flacons, suspendit sa légère balance, 
pesa des poudres, ordonna du vin 
et sortit sans beaucoup d’espoir du. 
cette muiso i affligée.

4 **
Noël arrivait avec s.s divines 

consolations et ses hymnes d«î re­
connaissance. Omis toutes lus 
maisons, il se faisait comme un ré­
veil des iillégr» Bscs passées, et ton­
ies voix chantaient le mystère 
adorable.

Lu malade alhi't ^affaiblissant 
toujours, ut pour elle les cho*e9 vil­
la terre parrainaient finies. C- - 
pondant quand sa mère lui dil 
q /on était à la veille de la grande 
fête chrétienne, elle sourit d’un 
Bouriro angélique, ouvrit ses grands 
yeux humides, les referma bientôt, 
et parut s’ctndorinir dans une Vi­

sion céleste....
C'est alors que la porte de la 

ma son s ouvrit, et que deux hom­
me* entrèrent.

Madame Vcrclvnnp s’avança au- 
devant d’eux, surpriso, agitée. 
Tout a coup :

Pierre ! mou Pierre I s’écria-t-el- 
1«*, Dieu bon soyez béni 1

A ce cri, lu malade sortit de s^n 
revu. Elle vit sa mère, son ami, 
■on fiôre... .Elle entendit dos pa- 
vo'ea affectueuses. Tout à coup

elle se sentit soulevé? pir une 
mystérieuse force et se dressa sur 
sa couche.

L’un des* deux jeunes hommes 
s’approcha du lit :

—Mariette, fit-il ; je reviens 
pour ne plus te quitter.

.j* «p
N« ël ! Noël !
P«utie de l’orient «*n fl ur, ai mi­

lieu de la nuit profonde, une vagu»* 
d’amour et d • hunier» s’ust avancé»* 
ju qu'à nous» !... .E le s’est avan­
cé-* jusqu'à nous, et nos épaisses 
n iges et nos vents glacials ne l’ont 
point refroidie. EU? roule mainte­
nant. pleine de tné'odics suaves, 
vers le couchant qui veille 
dans l’attente. Sur j-om passage, 
tour à tour tressaillent les mers et 
le* rivages, les peuples, tour à tour, 
se prosternent et adorent !

Noël ! *
Lo ciel tst sans nuage, et d ins 

l’azur sombre, parmi les étoiles, la 
lune promène son croissant or­
gueilleux. Nul souffle ne berce les 
rameaux, et des ombres étranges 
donnent ça et là sur la couche im­
maculée de la neige.

Noël ! Niël !
Les cloches sonnent à toute vo­

lée dans les clochers étincelants, 
an duFsous des croix de fer qui lu? 
surmontent comme des étendard*- 
g'oiieux, ut lus échos des lointaines 
co lines répètent du plus en plus 
molhunnt leurs appels h aérés. Ces 
voix de l'airain qui montent do 
partout, graves ou légères^ claiies 
ou senores, enveloppent d’armonien 
nos campagnes pieuses ut no* villes
superbes...........La terre, qui porte
Di»u fait, hoiuno, s’en va chan- 
tint dans les espaces infinie, sow

Ica regards des mondes étonnés !
Noël !
Les voitures trottent k la file sur 

la route d’argent, entre les bran­
ch s verdoyantes des jeunes sapins, 
et au cou des ch»?vaux ou sur leur 
dos, joyeusement résonnent les gre­
lots do cuivre, gammeut “tintent” 
les sonnettes éveillées !

Noël ! Noël !
I/église s’illumine.......... Des rc-

flios clairs, au bercement des lam­
pe*, passent comme des ailes «l’an­
ge dans la pénombre d»*s arceaux.. 
Le* fenêtres jettent de* gerbes 
chaudes «ur lu neige des toits voi­
sins.......... Un murmure inaccoutu­
mé s’élève et grandit..........La fou­
ie se précipite tomme un flots puis­
sants !

Noël /
Les banderollos mix vivos cou­

leurs tombent gracieusement de la 
voûte, lus cierges «'allument parmi 
les flaurs, l’encens fume devant 
l’autel, et le tabernacle adorable 
disparu it au fond d'une nuée lumi­
neuse !
• Noël ! Noël !

L’orgue frémit comme une aine 
dans l’allégivssc, et la n* f s’emplit 
de mélodies saintes. Le prêtrc, vêtu 
d’or, s’avance pour le sacrifice . les 
hymne4 montent à Dieu, rassem­
blée se prosterne !

Noël !
Quand se reposent les chants 

mojui tueux de a messe, des voix 
fraîches redisent les cantiques an­
ciens qui faisaient palpiter uo* 
âmes au matin de la vie, et dont 
les échos béai* se lépercutent, de 
plus en plus doux, jusqu’en notre 
vieillesse ! •

Noël ! Nc.ël 1
On icçoit toutes les années vé­

cues El es défilent comme une pro­
cession du berceaux divins où s'é­
veillent et *omient hs espérrnees 
ot les joies, comme une proce sion 
do tombeaux mystérieux ou s\m- 
dot'tuonl les doulcuis et le.* regrets.

NT« ël !
■^L’aine, touche ou l'amour do Dieu 
pardonne et s’humilie j l'esprit eni­
vré d'espoir soumet ah mystère i

10 cœur se dilate dans Riviere d’u­
ne volupt*divin'*, ot tout l’êfciv, un 
moment transform» nu* lu grâce, 
p-und son élan vers l’étein» lie Vé- 
lilé 1 . ,

Noël ! N* ël ! Noël !
* v *Jr

l'ciid iut qu’k l’église les (idées 
adoraient le Verbe fait boni me 
pour bauver l'homme, la jeune ma- 
•ade «’• ndormait d’un sommeil c ti­
me t*t pio'ongé. Toutk coupelle sc 
vit, corn me à la Noël dernière, ail 
mi iuu d’une foule de jeunes per­
sona. s (pli louaient Dieu par d s 
cnntiqivs. Ou la prii de chauler 
El esc leva, regarda la crèche ni i 
séivblc où reposait l’Enfunt. du 
ciel si long'ciiips attendu, puis el'u 
cominenç.i d’une voix douce com­
me un soupir de fauvettes :

“O Miint qu’emiioiirunt les an­
ges ..........

Elle chanta tout b cantique. Su 
mère, étonnée, se pencha sur ul c 
et s’aprrçut quelle donnait.

Alors elle tomba k genoux en 
pVurai't.

Au dernier coup de la mes*e, un 
j *unc homme était entré dans l'é- 
glis-, marchant d’un pas fier, un 
sourire dédaigneux sur les lèvres.
11 vit ces transports (l’allégress 
qui remuaient la foule, il entendit 
ee.-j refrains df'borant d'une pic i*u 
uflection, ces couplets naïfs qui 
avaient charmé son enfance. Lu 
grâce descendit comme une ro*6e 
bienfaisante dans son âme aride.

Il pencha la tête et se souvint. 
Des larmes coulèrent sur ces joues, 
et il so prosterna.

Quand il fut de retour à lu mai­
son, il s’approcha «!e lu jeune nui’u- 
de et tui dit tout ému : \

—Mariette, j’ai prié, et je suis 
heureux.

Mariette sourit, et clans ses beaur 
yeux prusqu'éteints, on vit reluire 
un rayon nouveau..........

C’était la vie qui revenait avec le

'éu dans nos coinpagneb, c’est-à-di­
re aux dernierus lueurs du crépus 
cille, je iii'achmiiinnis vers In de­
meure d'un vieil ami de ma famille 
le père J* an Duval, el en marchant 
dans lu neige épaisse, qui jetait sur 
la rolie sou manteau de vierge, 
j’arrangeais, dans mon usprif, le 
nouveau ié«:it que je devais f «ire k 
mes rustiques auditeurs.

Je vouai' de ferin r mes aut* urs 
cla*siqu« s, et île suspende au clou 
la livré»* du séminaire. Je me c*o- 
yais instruits et ju ne .-avais rien. 
Les vil'ngcois u ïf.s me regardaient 
avec une curiosité respectueuse.

Bs se «lisaient entre eux quo j*- 
comprenais le latin comme un curé, 
que j’avais In tons les livres, mê­
me le* mauvais, et que jo serais 
évêque ou avocat, selon que l’esprit 
-nint sou fi ru it en teinpêle sur 
mon âme, ou la laisserait dans un 
calme plut. Jo suis avocat.

Je devais celte belle réputation 
à la reconnaissance du maître chan­
tre et de ses subalt-rnes pieux. Un 
jour, je le* avais jeté* dans l'éleii- 
ncin nt, un leur disant qu’ils par­
lai» lit grec toute les fois qu’ils 
chantaient lu "Kirio eleison" de la 
messo ou le “Agios oThuos’ du ven­
dredi saint

Iis n’en pouvaient croire leurs 
oreilles*

Jo fu* ob'igé d'évoquer l'Hellado 
et de. 1ns promener dans le jardins 
d. s r.ic'ncs grecque*.

Uno prnnonade qui les a fort 
intrigués et qui m’a bien amu­
sé. .. .pour lu première fois.

Le dimanche'qui suivit eettosin 
gui ère révélation, il* sc rendirent 
ions au chœur, dans les premières 
stalle*, avant “l’Aspergcs” même, 
«c? mirent à feuiluler d’une main 
febiilo leur manuel «le plain-chant 
puis s'arrêter! nt soudain, comme 
fascinés par cer ams caiactèrcs 
merveilleux.

La messe comment;i. A "l’in- 
troit,” ils parurent «listrail». Lo - 
gués et brèves s’envolaient égale 
mont vite, ut le “Gloria Patri" no

bonheur.

Les Marionnettes
A 'heure où common *e la veil-

tontà coup ils prennent un air gi li­
ved, fiers de lour science trop long­
temps ignorée, il* entonnent le “Ky­
rie” avec lin nnsctublu, une chaleur 
vraiment superb?, tout en r. gar­
dant le curé du coin de l’œil, com­
me pour lui dire :

—Qu’eu pensez-vou* ?.......... L*
grec ça nous confiait, niiez !

Ils s’étuiuit «*mprcs és de faire 
paît k leurs fainil.es de celte gru: - 
de nouvelle, qu'ils parlaient au bon 
Dieu comme «lu vrais grecs, le di­
manche, â leg’isc. Or, qu*nd ils 
commencèrent le “Kyri.*,” des fem 
mes » t dca filles se penchèrent t«> «t 
émues ver* leurs voisin» s, it c h i- 
chotèrent à lu fois :

—Ecoutez bien, c’est du * r i 
grec qu’ils chantent.

Et lus voisine*, ahur'e *, se tour 
fièrent vers J'nul ru?» bines pour ré­
péter la même eliosu. Et d’un siège 
k 1 autre, o it le long d a rangé .* 
jusqu’au f mil de la nef, on vit u « 
plaisant mouvement de (êtes, c*. o » 
entendit un singulier murmure :

Ecoutez ! ils chantent du vrai 
g«-ec !....

—Ils chantent du vrai grec !....
—Chantent du vrai grec !..........
—Du vrai grec !... .
—Vrai grec !..........
— Grec !..........
Les clmiitn s avalent dit un Sei­

gneur pour la (h rnière fois : “E!« i­
son ! eleison !” «*t le curé, d strait 
par cul cxcc.ili ique murmure des 
lèvres, r-Niait cloue sur son siège, 
oublia it 11 “Dominas vobLcum”,

* * +
J’aurais dû «lire, peut-être, quo 

le* gens de notre canton me de- 
iii.tydui< ni souvent de leur raconter 
dus histoires. Tantôt Ph venaient 
ch* z mo*i père ut tantôt j’allais 
eh z eux. Je les amusais surtout 
av. c des récits anciens.

Sans sortir do son vil'ago,#o*i 
p lit a nsi donner aux voyageurs 
(pii viennent du loin, In monnaie de' 
leur pièce.

Parfois il* prenaient la parole, ot 
1 s récits alternaient. Jo n'avais

• p .riais, un soir, de l’héroïsme do 
J Léuiidns et de trois cents Spartia- 

Ics, aux Thunnopyles, dans ce défi­
lé (ulèbie (pie les Grecs do nos 
jours n’ont pu, hélas ! fermer à 
I invasion du cimotèro et du crois­
sant.

— B.h ! mu réplique lin de mes 
vieux audit urs, îos Thurmopyles, 
ce n’est pas plus beau quo Châ- 
Left'ignny ; nous n'étions que trois
n nt«, nous aussi ?.......... Trois
cents contre sept mille !.......... Mais
nous étion* dus Voltigeurs, on en 
parle encore !...,

Et il continu», se grisant avec 
*es souvenirs héroïques comme 
avre un vin généreux :

“L h Américains voulaient con- 
qiierir le pays, comme cola, tans 
sivoir si lu chose nous était agréa** 
61". Ils nous sauraient fait place 
hii'H i’Union et nous aurions eu 
notre étoile. Une étoile dans la 
grande constellation Américaine

«•’était alléchant-----Mais il eut
fallut renoncer à l’espoir un peu­
ple à part. Il est vrai que les An­
g ais lui?-aient aussi de sérieux ef­
forts pour nous barrer le chemin, 
et nous empêcher d’arriver jamais 
à'l'indépendance. Ils fe disaient 
notre maîtres et se plaisaient trop
souvent à nous faire sentir 'a po-
•vintîuir «le luii»* b<u*___Il fallait
de la géirnn)>ité et de l'ub égation 
pour courrir à la dé*fens • de leur 
drapeau. Nous no voulions pus être 
Anglais, non.plus. Losang franeaia 
ne s'était pas refroidi dans nos vei­
nes. Il est comm bon vio, il -.-ngne 
a vieillir. Q .m pi uho*«: nous di­
sait d’attend a üî. d’ -| or :r. f! tait 
sans doute 1 v ix «le nj ..* nge 
gardien, de c d- ing • (iJèl • q.n ja­
dis suivit l.i Fr m o sur nos bjrda 
---- Attendons, espérons....

(À suivre)

Periu

*c fit pas attendre. Mais v.>ilà q e pas toujours l’avantage. Aina je

Un portemanteau a été perdu 
partir du Laterrièro à ve ir a Ch 
coutimi la semaine u rn <V . I
porsonnn qui l’au air. trouvé ci 
nriéed «1er *ineitr •» 'L Sinon D i 
biens chantier, C — — w«

\
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LE PROGRES D J SAGUENAY

l’exportation do 
bois à Palpe

guât du cl isj h >N(*p du tel lu ou telle 
fji<1*oii d’un bien <|iii ne lui appar­
tient jms et <|iii, en réalité, ne lui 
coûte rien !

Ol.lVAIt Asskmn.

Dn orphelinat
Agricole Sinistre Rumeur

(I)u )

La chambre de commerce des 
Provincos-Miiritimes, à la suite 
d’un grand nombre d’autres corps 
commerciaux, réclame la prohibi­
tion des exportations de boisa 
pulpe.

L’adoption d’une mesure de ce 
goure rencontrera longtemps enco­
re deux olistaeles sérieux : d abord 
l’intérêt des colons, • |ni lournissont 
parait-il. une grande partie du 
bois à pulpe expédié du Canada 
aux Etat s-Cuis, et <|ui tire de ce Jean
commerce un de leurs meilleurs L’institut des Freres de St-Fran- ------
revenus pendant la période d etu-1 c;ob-du-Lnc a pour but de recueil- M. Iveddy 1t. Fletcher, d« Lon-
blissemeut : ensuite h-s représail-1 lir 1 ;s orphelins pauvres du dioeê- dies Angleterre, en compagnie de

... 1 1 .-î , » -î r » M. Edgar Lacombe sont partis pourlus dont lus Ktiits I ms IH- iniuii|iie- *c : d a In.ut nuss, les enfants du , , ...... : 1 n.

Un* ceuvre vient de surgir sur 
les bords du Lac St-Jean. Bénie 
et approuvée par S. ( î. Mgr Lubrne- 
qu -, elle est organisée par les H. U 
F. F. de St-Fruneois Bégis et fonc-i P
lionne actuellement a St-Joscpli- 
dr-Luc, par Péribonku, Lac St-

Accident
Le train express qui devait 

entier en gai e hi.r soir jeudi n’est 
pasVneoro entré aujourd’hui ven­
dredi. Au moment où nous allons 
sou** presse, on nous apprend que 
ce train a déraillé au cap Lnurenti- 
des, faisant des dégâts considéra— 
blés, et tuant l’ingénieur, un 
nommé Woo l.

f Da=et=vfent $

M. hlie M'.ssicotte part domain Nous avons un temps offreur

A Saint-Bruno

Au moment ou nous allons sous 
presse on nous rapporte qu’un 
épouvantable accident est arrivé, 
hier il ô Ill’s au Font de Québec 
dont 
tuant

avec a f ouille pour aller résider à 
Ifébn tvilh Station où, comme on 
levait, il a la charge «le la succur­
sale «lo l’^nfcfppnt. Cn»«» À; B «ivin 
ouve t- «P pu s îe 1 r j lii . 'Pont en 
félici nut M. Kîi- Ma ^icotte desou
posli imp'll tu lit nous lie pouvons 
nousumpé* h r de rugivitur son dé 
part de Ch coiitiiui et c-lm de son 
aimable f,null -. Nous lui souhai­
tons u- plus brdbmts suceo» sur lu 
terre • l*I lébertville.

M. Im»Ï- Luvoi- de Iléb-rtvill •

depuis quelque temps et les che­
mins sont duns un état déplorable. 
Les foins se sont faits comme on n 
pu ; 11—ire*,sèment, les voilà finis à 
p«Mi près pat tout.

Un grand nombre de construc­
tions nouvel!, s sY-lèvc-nt dans notre 
village et font pâlir do dépit les 
vieux visages des anciennes qui 
semblent jalouses des procédés 
nouveaux et des méthodes nouvcl-

“Progiès”.

. , le lac Keiioguini mardi matin. Us
raient pas d’user, soit en termant dip esc que les parents ne sont pas 0JJ^ cup^uré une qimrantuiiio de
leurs portos fc notre pulpe, suit en I capables d’élever. Tous cen enfants truites, depuis une livre jusqu’à
nous supprimant leurs propres ex- recevront, là, une formation intel.......................................
portât ions «Finit bracite, de coton J lectueîle, morale et économique de
brut et de quelque autre article in-! premier ordre, qui leur permettra

Kt c'est ' d’n fl outer l’avenir avec confiance,

.... .. ,• . -î n 'e- de construction. .
ont un pillior se serait écroulé eta?t a *.n coiitnui lundi. Il o»t ve-
liant <S() bouillies. nu «-si-ter au p’upic niipic du Lo iveriur.' des class s aura lie*.

! !c 1er septembre. Le-* wiraneu4* 
— 1 sont finies : ilaiitjve tandem l et

Jîii.l- r.e:ii- pt, do Québec, a passé ! tonte la turbulente g-nt écolièie va
les vncuuc s à Cbicoutiiiii. chez M. 1 ,* ....... I i i i i, . . ’ on li n. .. .‘■■e repot r dc« labeurs »lc«-.1 I) str i. in» am îii.i-i» 1

, vacance». Une nouvelle école va 
: ouvrir scs portes dans notre village 
! C'est une école commerciale indé-

Belle pèche
J. U sg.igué son père.

k. a ^ a

Retraite

dispensabh- a notre pays, 
l'argument (pie font valoir depuis j du conserver ia foi et la vertu, de 
dix ans les gouvernements de la ?c c«é r une position honorable et 
province de Quel ht. en réponse à de d îvenir des ouvriers habiles,des 
ceux qui s’attristent de voir notre citoyens considérés et des chefs de 
plus grande richesse naturelle ex-l fam Ile mode.es. 
ploitiY presque nu seul profit de[ L’institut des Frères de S. Fran- 
1 etranger. j V°îs d’origine Iraneuse, doit

Mais il y a une autre politique son existence à la Compagnie de 
qui n'appauvrirait aucunement h- Jésus.
colon (en supposant que ce serait ü naquit au 1 uy-cii-X elay, le 2*1 
l’appauvrir «pie «le déplacer, même juin 1*50, dans la basilique angeli- 
à l’aide d’un droit d'exportation, h- que de Notre Dame, et la première

maison fut étiblie à Boche-Arnaud 
près Le l'uy.

Le vénéré Fondateur, le B. 1'. 
Maxime dt* Bussy, sumommé “le

La fanfare
en voyage

La fanfare des Artisans partira.

r . •» , • » • 4- pendante nui s.-ru sbus la directionLi ptetire e r toute ecc e.sm-ti- 1 t 1
^jdu prof, ssenr Charles Pinmondon.

non ville éco’e
-t livr*-s. M. Lneombo est rerenu que est commun ée, lundi, au séim- • , 11 * ' *ss ' ^ 11 
hier matin. M. Fletcher passa un naiio. Kl;.* est suivie par tous l.s | Nul t,0>.tc .|U0 col te 
mois au lac pour y faire la clmsso prdiocfcw , t pt.ôc|lt$,. d'M l,lus
ut 1,1 1,ucll°- par le K. 1\ l.cComioi-, Eudistc. ,luMlllt l’,u,,"te HCol,li,'c «*"' va Cl>'"

Pèlerinage
inunc» r.

Il ne a- pisse pas de saison, h 
bel le, si calme soii-c le, sans q.n* *n 
f-Midre fa se <|. s si» unes. La se

Nous réparons les engins à 

vapeur et à gazoline.

Nous réparons et fabriquons les ma­

chines agricoles ainsi que toutes pièces

PGma
s
&
G.

I
g
G.

mécaniques

^ Si vous avez l’intention d’ins- 
|| taler chez vous un moulin 
|| A SCIER ou TOUT AUTRE jgj

venez nous

‘J*
7¥'
K

IrK

CONSULTER
Et nous nous efforcerons de vous

marché «lu Inès à pulpe vet’s le Cu­
mula ) et qui ne nous brouillerait 
pus davantage n varies Etats 1 nis : 
ce serait, comme la chose se fait
déjà dans l< hitnri ». «le contraindre Franeois Bégis du X IX i siècle ”, 
li*s concessionnaires de forêts à mourut à Vais le 7 avril 1852. après 
travailler leur bois .sur place. j «vmrconlié son «euvre «le préddre- 

()q prétendra «| '»! s«-n;‘ injua»- t»on au double patronage de Mal.
de donner à paiville mesure un 
diet rétroactif, «-t que, puisque 
nous avons suspemlu pour le nu»* 
ni«*iit lei coiicesshuis, t^lle rest*-rail 
forcement dans le domaine théori­
que ; c’est sans doute ce que veut 
clin- le “Soleir quand il déclare 
que le programme «h- M. Bourassa 
ne renferme que «les utopies. 
'.D'abord, il fund ait peut-être tirer

les pi trous et des Daims patron­
nes »cs, et après avoir afürmé en 
mouuint «pie l’Institut, alors au 
1ère» au, n«- périrait pas après sa 
mort, mais qu’il vivrait et qu'un 
jour il franchirait même les fron- 
tièies franc lises : ce qui est arrivé 
51 ans plus tard.

De fait, après avoir élevé B,000 
orph.elins fraudais et alsaciens lor

L-* 10 ptcudiiv, ii v aura un
pèle i il S. Anna du |{ llll|)n; | "'.-.inc den.ière, ul'e ce j-lait coin :

«miedi. „ l>onl .run U-Uenu de la quj ,|e Chicoutimi. Ce piè f,’":n"V s'lr 1,1 l"“1-0" *•
Uiel.elieu pour un wyn«e ù la ,eril| UHt m^anUc p u M. l'abbé j,M- A’r'"f) '‘Veml.b.y et can wit a c 
Mal l»a te. N«*s jeunes iiiustciens ... * n • . . ; n-oi rié^ntre *h-s doiiima«r s nom
....................... ” if- ............. .. —
mettent de s’ainiixT bien. Les 
voila revêtus de jolis eostumes à 
cette (M-ca.sion. Nous h.-ur souhai­
tons un beau et bon vovage.

Attention !

venir en aide.
m #

La Société des Construrteurs Méca-

. niciens de Chicoutimi 
Rue du Havre, p: cs de la Station.

8
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MARIAGE
Uf«le «le cent piastres q

i ont prohuh cnu iiL payés en i s-u-i . _ ____
nine-.

On «iiitoiicc p ur le hr octfftn* II tomb* pourtant assz d’eau ^ ^_____ ^ ____ m
prochain I* ma- iage d«i Dr H. U t l'on parle d'aqueduc. On « n ^ Yo,____ i ' fiÊzi. _ ' [ j ^ ''

L»i«lg«*.r Bo y, de a Biviorc-dti* i parle .-é»i»^ii-c*un nt... .comme si 
j Lmp « t l'iè e de io*r- concitoye e'é'nit déjà arrivé. Ta* t mieux.

Nous attirons l’attention du nos I M. Ibmi-i Boüy, chef du Quai ; S*• serait une bien bonne elio-t 
inteur- Mtr l'aimouee de Monsieur avec M le Delvina B oux, fib- do : pour notre village.

Si vous voulez construire une jolie maison, un

Dydime Simard (picnous cuminen- Tiu'opbile llionx, un des mu ! O.i annonce ijo-ir bs premiiisi .tëiWj beau magasin, un édifice quelconque de petite où
îl vlmi|Ü 1 ,ll,|!,U} ii i-ip.iinn cb ^uds I s pl u en vuo ùù Fitt«»er- jouis ds: topfembre le dép.»rt du. , .. . ,,

.Simard s occupe de la lubrication • * 1 Jl5 grande dimension procurez vous los blocs en pierre
d» s épitaphes et des monument* | b* ut» mini S. Louchard pour I Lcolt- ws épitaphes
funéraires. Ces monuments sont
en foute, recouverts d'une épaisse , Ouverture
couche de peinture emailleo, blun- 
elle, Iis ont pour eux lu solidité, |
la durée et la béante du fini. Lisez . , . . .
l’annonce de M. Simard. L-- écoles de la ville et «le \u pu- 1 T1 ,,r *H*,tant et puis partir,

roiese ouvriront leurs portes le deux Ic f-st le sort de beaucoup fi êtres, 
sept, mlire pm( bain. j -iépîorab’e, si l’on savait

que sis êtres auraient, durant leur

R- valu d Infanterie à Quéhic. I 
y suivra un cours «lu trois mois.

dOS clases ^aîtr».» (.t mourir le mime jour, 
^ ^ e’c t bit n triste. N’tulievoir la

•au clair, avant qu i! m- s«»it trop rains, l’Institut l’nb enveloppé dans 
tard, la question de savoir si nos la loi de proscription du 1S mars 
C(»ncessions fon-stières sont p«-rp*'- If HW, qui dispersa plus de 15.001) 
tuelles et si les conditions «*ii sont rclign ux à la fois, 
immuables. De tout temps, avant 1 L^s orphelinats supprimés, cou­
ld. Parent, le gouvernement set a il ti qu»*s et vendus, les l’Yères parti- 
réservé le p«»uvoir de régh-r à son mit de France pour se rcconsti 
«n-é. ainsi *|U«* la rente foiici«’-re, le tu-r, à la g àce de Dieu, en d'au* 
droit de coupe ou •.stuinpage’ : très paya.
l’eii*rag*'iiieiit pris- par cet arcoin- Le premier de ces pays, fixa h.-Ui 
niodiot ministre d»- in* |»as élever choix, fut le Canada, qu'î S Frau- 
Ies droits pendant dix an-, fut un cois.Bégis avait naguère solicité 
coup d'audace sans piï-c»;deiit et pour théâtre de se* missions, 
dont l'opinion publique m* tolérera Le 21) juin 100B, une première 
pas la répétition. Ur si l’Ktat peut colonie de Frères, «giéés par Sa 
du jour au leiidemaiin-lev.-r la n-ii Urand ur Mgr l'Evêque de Chi­
t*. f».nei«*re (il le fit sous Mereirr) oinimi,-établit à IVribonk i.
» t h - droits de coup-, qu’y a t-il D’autres immigrants suivirent 
d'arbitraire à ce que gradm-lleim-nt pour foi mer eu juin lOOlunecom- 
sans spolier persomn-, il'oblige les mumiulé d’une trcntaiim de mem 
concession liai r»?s actuels à transfor- bit*-», ré-idant tous à l'arioonkii, 
nier leur bois au pays ' Absolu- puis à Do!beau, sous le patronage 
m»-nt parlant, la coiic-ssioii lon-s i«- M. Broët, Coiiston et Cio. 
tien- u est accordée que pour mu- L-i cordiale hospitalité que lus i 
année. «*t l'Etat peut- nn-ttre ;i son Fièrent r«*riir«-iit dans le pays,sur- 
reiiouvi-lb-ment toute condition tout les aflcctueux encouragement i 
commandé-.- par l'intérêt public. -du clergé - t en particulier de Mgr' 

Mais stipposoii- que l«-s «-xploita Labrccque, engagèrent les nouveau 
tions dé»jà coiniin-ucées doiv«-iit » émis à adopter le Canada pour 
cebuppur à toute réglementation • lei.r nouvelle patrie. A cette lin ils 
nouvelle: il reste encore, sur les sol ieitèmit un bill d’i.icorporation j 
72.000 mille de forêt concédée.i légiféré le 20 mai lOOô. 
l’é-teiidue de plus 50.000 milles car- ’ Enfin, ayant résilié aimablement 
rés détenue en spéeu!at‘n»n, et »•»• le 2 murs, 1 DOT, leurs engagements 
domaine, l’Ktat a parlaiteinciit le avec M M. Broët, Coiiston et Cic, 
droit (h- voir à ce qu il ne se serve |-s Fièr îseiitivpiivnt aussitôt sur |

Un cliur de belle avoine nous ( st 
arrivé. Un prix spécial est offert 
pour achat de (| nant i té.

Pressi z vous do donner* votre 
coinmar.de, car elle se vend rapi­
dement.

J. L. A. Godbout Cic.

Vents à réduction i vie u unip ir ui.e (.arrière toute dt
bien et de bonnes actions. T* l :•

A p i ir de lundi prochain nous
ferut s un • g-atrde ié Iaction d i\. qui avait r» «;ii au baptême 1 -s nom 
ton!»*s i os ligiit s, ce- lab.iis s.-roir de l’Union Clsoralc de St-Brui o.

«'té h- sort, ici, «l'uiics organisation,

pierre

artificielle maintenant fabriqués à Chicoutimi.

Ils sont préférables à la pierre parccqu’ils 

sont aussi durable-*, et beaucoup meilleur marché. 

Ils n’ont pas comme lu pierre l’inconvénient de 

transmettre T humidité et le froid parccquc par 

leur consti uetion particulière ils forment trois 

murs distincts. Ils «ont très faciles à poser.

ta Société des Constructions-Modernes

r r<-‘

W«4

«

Kîr.ti

m
v;.'.'

pour des .v-b us au comptant. Ch i- (j. tt-î union avait pour mission de 
que-.ch t*ur rct-via i-o p'in Uii|domier tom lesavanlagi s pos-ib e-

Tou.s les jeudis, arrivage de bc »u 
pois . , ■ • - i i----------- i -- — ■■ • .a • I I i . . . - I

Le but était 
fondaient

dans leur entreprises les plus no- 
I romptement remise à domicile. J. L. A. Cîodbout »(’ Cic. iblcs espérances. Malheureusement

Jos. Cliaballe. , -------- —----------- I quelques personnes dont lu suflisan-

im
, i | -------------------------------------------------- ^ , j-, a

Tous les jeudis, arrivage debeui bî | ! et g a* rt sur un- m gtuliqiie d'a; prendre le cluiut »t !a uiu iqtte j 
S'Oas frais, ti’s que ouanutiicbc, .statue de »Sb-Antoinc de grandi-1 aux personnes (pti auraient eu dos ! v 

brocli :t-, doré, poissons blanc, au valeur pour chaque achat de 81.00. aptitudes à c» t te fin. L 
plus bas prix du marché. Commun- Qu’on se le dise c’est une vérita- hou et les organisateurs 
des îvein-s par les deux téléphones Lie occasion.

Rivière-du-Moulin

Catarrhe Nasal, Rhume de Cerveau 
et autres Affections Nasales

Gucrison Auuréc par le
BAUME CATARRHAL du Docteur NEY

11. FAIT MERVEILLCI
Siuif pKcraiiTtm» : (c)

Avis aux intéressés
La compagnie d’assurance-vic 

“l î rent- West” a besoin d'un agent 
honnête et actif pour la roprési-n- 
t- r dans la ville de Chicoutimi.

ce avait été choquée du terrible 
fait qu’on ne les avait pas ctnsul- 
tées à ce sujet ; gens qui se trou­
vent hélas ! au fond de toute orga­
nisation , de toute entreprise, ont 
étouffé l’ciifaiit au berceau.

Et voilà pourquoi la jalousie quiCe te compagnie exige :le.« primes
Tlie JolUltc Chemical Co.. LU., Jollctlf, Can. ^ j Ull |)i U plllH bilSSiS (|UC Celles (les f Ut tant de bêt isCS d î HOS joUl’S

j autns compagnies et c’est cllequijvi.iil.de faire, ici, cYtlo d'envoyer 
fait le plus d’a fia ires en Canada notre Union Chorale «u cinutièr-. 
aujourd’hui ; c’est dire que lu CÉUUATAIKK.
Great West est la compagnie où un 
boa agent peut écrire le plus d’af­
faires et réaliser le meilleur sahii-

Contrc les Vers chez les Enfants

Les Pastilles Vermifuges 
Françaises sont infaillibles !

PNIMinilPtR (p)
The Jollettr Chemical Co.. Lid.. Jollrtlr. Can.

CORS, OIGNONS, VERRUES
ne rt«*istciil pfi« .1 :i ou 4 njipHcntlou»

«lu cth'hre

Oagueiil du Dr Ncy
Knvoi franco mit réception »le 15c.

par IHiitc. (e)
The Jnüctte Chemical Co., ltd., Jollrtlr. Can.

ÿjt L. • • •: • '
Wc jiL** *--- ----------------------

Chicoutimi

fill U

ru.
Jos. T. (!iii::n*.m:I), Inspecteur,

111 Côte de la Montagu*»,
Québec

z vous vos voisins
Nous avons besoin dans chaque 

village d’un homme qui connaît

Avez vous besoin de bardeau. 
Si oui, udri ssiz vous chez moi 
J’ai reçu, cetie semaine, un char 
debat'd-au extra, que je vend* 
exces-iveiiu-iit bon i.iarcho en 
égard à la qualité.

Jo-». Clmbulle.

Vacance profitabL
Un voyage valant la peine pour 

le jeune homme ordinaire en ( rai ne
, scs concitoyens et <|ui lus rencon- ; ’<l6pcn e d’un mois de sabiitv, ce 

, . r tr-î souvent. Les Agents d’Assuran- (juéj très pou vont, il u grande difli-
jms surtout, e.....m. l iiiiti u. a ali I- Canton lliieinu, au milieu de In I POUP trflVRillOI* À la l’CCOltC dll Co ou hommes «ans liaison av. c des
monter l’industrie aniericainc tnrét cniiime à Dodx-au, la fonda-1 
d’une matièr** pn-mièn- quelle ne tou de la mai-on-uière canadienne

culté a se permettre qu’il devra se
MnnH Hand I maisons do commerces sont les plus priver d un autre cote. Four de
nulII-illIUol . T milliers de jeunes gens 1 excus'oi

|T,,ï« c,,] •*»< i » ... i, .1.. i .»* ai. ------- . . . annuelle des mois-onncurs aux
trouve plus aux Liât • Jo eph-.l.i-Uc s.ege de la cor. J j)‘liprè.,es prévisions i, e-t cer iChands m sont pas ceux quo nou- {elmnipscio grain du Nor.10.iOHt
licrt» qui n était pas plus "•'• «,( |» »ati*»n ji'-aîer «lu loi |uilk-t l.)0i ta|nM QU0 pa^ |ll0iiiM rl.5 21,000 o i- doiuandops. Dans votre répons| par le Pacifique Canadien, w*t une 
M. Gouin, mais «|Ui avait certaim-t Dai s i » suite, de nous parlions vrlQVS (jc j-ermu gL.,.()J|l |c( UjH c,.^. mcntiotimz I» journal. Boite Posta-1exension qui fait faire non-seule­
ment nue plus grande aversion de la réc(ssité,du bl*, d«? l*orga»ii- ‘ ... . le !>!>(» Montréal * ........ ? * *r

. ,* , , . année nour tiTivailii-r a la recolle u-u.>«», .iuhiwliu.
iiour les voleurs, lie recula |mis d»- suio, de » Instrus , de ses loge- . .f .. , , . c, , , -------- -
1 . » » - , i* . ^ , «lu Manitou;, de Ju *S.isketeiwnn
vaut lu reprise (les lueiis pui»lics nient, et d ? son programme. I . .

Veiieneuve & Villeneuve
i Magasin général

—

.» Rue Racine près du quai de la Traverse

} Toujours en magasin un lot complet de 
î marchandises sèches de toutes sortes. 

Aussi : chaussures, épiceries, feronne- 
rics et provisions de Toutes sortes.

Le tout a des prix très avantageux ; 
•( servis avec promptitude.

0.i sollicite une visite.

*

'iI
‘J
t'
B

!

-, i • » .......... - i le l’Alberta, tain iiuoiouc un peuobtenu par la corruption des pou l ’ 1 ' ' 1
A Vendre

ment un voyage instructif avec un 
changement de piiy-ng.*, mais aus­
si lui donne !'occasion d'augmenter 
sa fortune au lieu de la dnirnucr. 
Il y a de l’ouvrage po ir Ions, dan. ... , DüCTKUB KMILK II. DION tradive sera la plus c nsidéiablo . . .. , . ^ n .

voir.s publics. Le ^>uvc neim-.it n ,tlihll.v P t M- Agésilas L page marchand |nSClmmps de grain du No/d-Ouest
de Québec serait justifiable d’agir ''* | ' . * ... . . ! ^° Nt-Alphonse oflrv en vente j |j0M l,i||tu «ont en vente a un prix
,1. mémo -t ceux .mi m,t obtenu n . 1 '-^1-U'A,*«do f,lc,1,t,'r lc tran’iPort flc J»ur lu mpibd bc leur prix, deux ,OXl*i.ivo,„..m pas pour le 12 Sep

s .......I.4..U . \i *« - \ cet immense contingent de travail- bonnes voiture.cxpicas un parfait- j tcuibrc procluiu.
leurs, et leur procurer l’occasion de c?lul*tion pouvant servir une épice-

• . *. % «v.» « i | i u«> » jvou «il, w.uu* i « • ' illlll tlU IU1
d • même, et ceux qui ont obtenu a . .. . .. . , .1 . . ... . . • S.ocmhtcs: M.Ldies «h:*» Yeux, ect immense
vil prix, de ministres prt-varic.1-l , , ,, . i . . « )r -i * les, N «*Z et f »org », leurs eL leur
tours, la plus belle partie du pat ri- l|,.liri.,l|,.l,lir,.l(ll • H(. u A t.m n.111 . »

. • i _ .«««•«à .... «.jvtki.t • » . , ... . , ., H \ l •îiitin* Il

Aux abonnés

moine national, peuvent se consi 
dérer heureux si l’on se borne à les 
forcer du donner un peu de travail 
à l’enfant du sol. Un Mullarkey 
nui obtient pour SI215,000 une cou

_ ... » .i __ » *_

û t; à

Note sociale I
Lun Ii soir, il y eu soiré* de dan

, .. s y ivmiiv a un inix très mininc.la 

g.-miser une excursion, I rpicllc (h*-

rie. Il y aura, à partir de lundi 1D
f.h i..ih.t*m iuii.si ; (Jie du Fiic'fique Canadien est u or- a rivn x iA„.„ °t p-mdu t b uts j-»urs grand* — - 1 ................. A vendre OU a louer réduction sur fous les mticl-s on

• . - ... » i », i - se cli /. M. BeBi-y. Ons».st sépare
cession forestière (le deux a trois . J.. 1

. . . » ... a 4 heures du matin,
million», qan la paie avec dus bil­
lots ne portant pas intérêt, et qui 
la conserve des aimées durant, sans 
payer les billets, devrait être dé­
possédés purement ut simplement, 
ut les ministres de qui il tient eus 
faveurs, jetés oifpriHon : du quoi 
droit sc plaindrait il qu'on l’obli-

Inoîfcnsif, «l'une pu* 
rrti jl*solur, K«|rrit en

4H HEURES
Ir» rcoulimenU qui 
i-X'Kcaient «ulrcfol»’ 
•1rs hrriuincsde traite* i 
inriit (ur le copahu.i 
le cuÛbe, les oput» 
et let inject Iona.

era avoir lieu lo 12 suptemhre pro M. 1-lie Millie *ttc offre u vendre
, * r 4 , . <»u a louer sa imdstn Aituée sur luul„u„. u taux .le pH-sa-u pour net rl,# „en flcc ,lo niote| ()e

t-occasion sera de ÿl L.00. Ville. Les coudilions sont cxc« p-
Ceux qui voudio'H commitru les tiounidleinout avantageuses à un

«létail- de col expulsion pourront j acheteur.
ccmiiiuiiiquer avec Mr. •). Hone Jr, . TL
80 But- St Jean ou u la gare du OA* IRlt SR Pr6HliQr6
Faillis, Q* ubec* Communion

l'oiiilro IVsInfo^tomo do T/*vi r Y I 
• ' lift llHMlfcil A UllltO fAUlillo. .u'io '11'* 
•ifnuln o». iioltoi/i ci» inOmo toiü^-ti, ^

/

magasin réducti»)n détermi«.éo par 
lo cbangcim-nt du local, et pour 
(liminmr la quantité transportée 
Quelques prix

Sucre granulé 4A et» lb» 
cuHsonn ide 8A ct*«. Ib». thé 1S cts 
marinade «lo choix 10 cts. le fl icon 
lard salé 1.1 cts. 0 lbs. tabac de 
toutes sortes ooiir 25 cts. etc. etc.

Chez Jos, Clmballe.

Envoyez votre nom et votre 
adrewe à Emblem Supp’y Ço Boi- 
tqiosUlu 182, Montréal.

4 yj .«A ^ j.
B0VEZ3BSF0X-HEA0

FiiiMeurs abonnés nous doivent 
u u nuée et môme deux ou trois 
ii m- » d'abonnement. Quel bien 
c u nous ferait s'ils voulaient bien 
..o*- faire remise de ce» quelques 
puis ru» ! Notre reconnaissance 
lu r s» mit ét».-inulle ; qu’ils en 
sa rit sûrs.

Perdu

En qualité de représentant de 
pu ■urs i.anu factures nous of Irons 
mix ni trchiinds un choix de beau 
? oui» n», biscuit», àucreiics. Le 
KM.tuêX | rix de la manufacture. 
Les commande» par la malle rcce- 
vri m un** grande attention.

J. L. A. Godbout & Cie.

Un cliurde beau ot bon foin est 
« l'fert, prejsi z-vous, lo prix de ce 
T »m pour la qualité est bu». Vo- 
iii*z voir iiu*h. nos moulés, fl-ur, 
etc. prix gaïunti. §

J. L, A. Godbout A Cie.

Un bracelet en mo.-aïque a éto 
perdu ces jours derniers à pat tir de 
la Placo d’Anne jusqu’à la pension 
Bolluy. Une récompense généreu­
se est offerte à celui qui lo rappor­
tera au bureau du "Progrès.

Avis
Mr. A'phouso Parent, do Kohrr- 

val, Luc St-Juan, empailleur et na­
turaliste, spécialiste dans l’art do 
préparer les peaux, se charge de 
bourrer, de monter, dojipuillcr 
n’importe quel animal ; cela nu 
moyen dus nfeilleurs procédés 
f rayais.

S’adresser à 
Mit. Ai.ru on.se Parent.

UolKirv.d.
Luc St-Jcan.

BUVEZ ““"FOX-HEAD

f


